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PRÉ F J CE. 

OUT périt, tout finît ici bas: 
Dieu, feul eft éternel & immua- 
ble. Les empires, les royaumes, 
les grandes fortunes , tout . a fes 
révolutions. Mais encore n'ar- 
rivent-elles, pour f ordinaire, 
qu infénfiblement. Elles font pré-^ 
vues cîî précédées par des accî- 
dens qui les annoncent. Il n'en a 
jamais été de fi prompte & de 
Il fubice que la chute de lordre 
des Templiers. Un feul jour , une 
"iiuême heure les vît anéantir • & 
^fut une preuve fatale des fuites 
^ * a iij 

co 
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terribles que peuvent avoir la 
haine & la colère des rois. Ima- 
ges du fouveraîn Maître , ils font 
quelquefois comme lui fur la 
terre, créateurs & deftruâieurs. 

Tel fut le fort de Tordre des 
chevaliers^ du Temple, de l'abo*- 
lîtion duquel nous entreprenons 
d'écrire Thiftoire. 

Rien dans le monde de fi brillant,' 
au commencement du quatorziè- 
me fiecle, que cet ordre célèbre 
répandu dans tous les royaumes 
chrétiens. Il étoit alors parvenu 
au comble de fa grandeur, & 
ce fut le moment où il s'éva- 
nouît. 

Il avoit commencé dès le on-i- 
ziéme fiecle. Les fréquens pélç-' 
rinages que la piété des fidèles 



Préface. vij 
leur faîfoît entreprendre pour vî- 
lîrer les faînts lieux où s eft opéré 
le grand myftere de notre rédemp- 
tion, animèrent le zelè de quel- 
ques particuliers qui s'unirent pour 
en rendre les chemins libres , & 
garantir ces dévots voyageurs , des 
périls auxquels ils étoient ex- 
pofés. 

Les Croifades furvînrent, ôC 
furent fuîvîes de conquêtes glo- 
rieufès, qui en redoublant le nom- 
bre des pèlerins , rendirent plus 
néceffaires les fecours de ces bra- 
ves défenfeurs. Cétôîent prefque 
tous des François. Ik n étoient 
que huit au commencement. Hu- 
gues de Payens & Godefroî d*Ad- 
hemar en étoient 1^ chefs. Ils* 
firent leurs vœux entre les mains 



vilj Pré FAC Eé 
du patriarche de Jérufalcm , & Ce 
fournirent a la règle des chanoi- 
nes de S. Auguftiri. 

Cette petite troupe s'augmenta 
bientôt, & le bruit de leur va- 
leur y attira un grand nombre de 
gentilshommes. Tout ^toît com- 
mun entr eux. Us ne connoîffoient 
ni lavarice , ni Fambition , & ils 
lenouyelloiént la conduite & lu* 
nion des premiers chrétiens qui 
^'avoîent qu un cœur & qu'une 
ame. 

Les rois de Jérufalem leur don- 
nèrent pour habitation , un appar- 
tement dans leur palais > qui étoît 
voifin du temple de Salomon. Ils 
en prirent le nom de chevaliers 
du Temple. Ils étoient dabord 
ians pofTenions î mais ils ne maor 
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quoîent pas pour cela de fubfiC 
tanceé Le roi y le patriarche , les 
grands leur fournîflbîent abon- 
damment des vivres & tous leurs 
befoins. 

En 1 1 a 8 , le pape Hdnorîus II, 
eonnoîiTant de quelle utilicé \\s 
étoîent à la religion, confirma 
leur ordre , & leur donna Thabît 
& le manteau rouge , fur lef- 
quels étoît une croix blanche ; 
ce qui les autorifa à prendre les 
étendards partis de gueule & 
d'argent. 

Hugues de Payens en fut le 
premier grand -maître : fes fuc- 
cejQTéurs ne furent pas moins bra- 
ves que lui , 6c furent bien plus 
habiles. 

Leur réputation vôIa par toute 
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FEurope, Ils fe fignalerent en Pa* 
leflîne par les plus grands ex- 
ploits. On ne parloît que de leur 
courage ^ de leur intrépidité & 
de leurs vertus. 

Bientôt les puînés des plus 
grandes maifons ^ entrèrent dans 
vlordre avec empreffement/ Tous 
les princes chrétiens lui firent des 
dons à lenvi. Le roi Baudouin IV 
leur fit préfent de la ville de Gaza y 
qui devint le chef d'ordre. On 
leur donna dans prefque tous les 
royaumes des terres, des fiefs y des 
villes mêmes avec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent des 
commanderies que le grand-maî- 
tre diftribuoit ; ils y firent bâtîr 
des Eglifes fuperbes, magnifique- 
ment décorées , & où le fervice 
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divin fe Êiifoit avec pompe & 
majefté* 

Ces chevaliers, fî pauvres au 
commencement, fi modérés, fî 
fournis aux fouveralns, fe trouve» 
rent auffi riches qu eux , & vou- 
lurent aller de pair. Le roi de 
Fraince , Louis VII, en écrivant 
• au grand- maître de filanquefort^ 
le qualifia , par la grâce de Dieu 3 
& fon fuccefleur, Philippe 11^ 
hiî fit un legs de 40000 livres , 
fomme qui fufiîfoît alors pouc 
le dot de quatre filles de France; 
Auflî les grands-maîtres avoient- 
His rang de princes dans toutes 
les cours. 

Dès lan iiap, ils s'étoîent 
fbuftraits de la jurifdiâion du 
patriarche de Jérufalem , & s é^ 
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toient fournis à celle du pape ^ 
Gelafe II, qui faifit avec. ardeur 
cette occafîon d'accroître fa puif- 
fance en devenant le fupérieuii 
dun ordre fi renommé. Lui & 
fes fuccefleurs prodiguèrent à Tor- 
dre les plus grahds privilèges. 
Innocent III donna aux Tem- 
pliers les dîmes de toutes les vil- 
les & de toutes les. terres quils 
poiTédoîent. 

Mais ces rîcheflcs prodîgîeu- 
fes, cette opulence ôc tant de 
fuccès qui élevoient Tordre à un 
il haut degré de gloire, eurent 
les fuites funeftes que produit or- 
dinairement une confiante, prof-; 
périté. Us înfpiretent aux grands- 
maîtres & aux chevaliers, Tor- 
gueil, qui leur faifoit croire qu'ils 

étoîenc 
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(^foîentau-defTus du refte des hom- 
mes ; la voliipté, qjue le bien-être 
& l'abondance procurent à ceux 
<jui fe livrent à leurs partions ; 
Favidité enfin , que lien ne fatif 
fait, & qui veut toujours accu- 
miiler;^ 

A la vérité^^ ces vices ne lei 
amollirent pas ; fans doute , parc« 
que c'étoit leur bra\?our€ & leur 
a\idace qui leur fournifFoient lés 
voies de s'aggrandir & d'entrete- 
nir leur luxe & leurs plaîfîrs ; 
mais ils devinrent la fource des 
hauteurs fit des injuftices qu'ils 
commirent fouvent, à l'égard des^ 
rois auprès defquels iis^^rélîdoîent^r 
même au- defavaritage de ces prîîTî 
ceSi Soutenus des fouverain»/ 
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pontifes^ ils ne manquoient poînc 
de raîfons pour juftifier leurs enr 
treprîfes. 

Ils eurenc néanmoins peine à 
fe laver du reproche qu'on leur 
fit d'avoir empêché la converfîon 
du prince des Affaffins en iijp, 
fous la grande-maîtrife d'Eudes de 
Saint -.Amand. 

Ce prince , doat le petit état 
conftnoit à la terre-faince , defa- 
bufé des eri;eurs de la loi Maho« 
métane , forma le deflei» d*em- 
braffcr la religion chrétienne, & 
envoya t^n député à Amauri , roi 
de Jérufalem , pour en concerter 
avec lui les moyens : il y mettoît 
une condition ; cétoit que* les 
Templiers le déchargeroient d'un 
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tribut de 2000 écus d'or, quil 
leur payoît. Cette vue n'étoît 
peut-être pas trop pure pour un- 
prince qui vouloît fe faire chré- 
tien ; maïs Tobjet étoît fi peu 
confidérable , en le comparant à 
lavantage que la relîgion en ré- 
tirefoît , que le roi ne balança 
pas à promettre au député Tabo- 
Rtïon de ce tribut. On dit même 
qu il fe chargea d'indemnifer Tor- 
dre. Les Templiers furent indi* 
gnés d'un efigagement pris fans 
leur participation : ils ne fe fioienf 
guère aux promeffes ^u roi, & 
la crainte de perdre annuellement 
cette fomme qui diminuoît fi peu 
leurs revenus immenfes , les port» » 
à un crime qiii les deshonora & 

hij 
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fcandalifa toute l'Europe. Le cbe-^ 
valier Gautier Duménil attendit,' 
ou fit attendre Tenvoyé , lorfqu il 
s'en letournoit , le fit aflafliner , 
& lui enleva le traité. Peut- 
être que le grand-maître ne rrem-. 
poit point dans une action fi noire 
& fi déteftable ; mais il en fut 
foupçonné par le peu de mou»- 
vemens qu'il fe donna pour la 
punir; & le roi ayant fait arrêter 
Duménil^ l'ordre employa foa 
crédit pour le dérober à la juftice 
du prince ^ ea réclamant l'auto- 
rité du pape , fupérieur des Teni* 
pliers. 

L'intelligence dont on les faup- 
çonnaf avec les infidèles , n'eft pas 
moins bî^h fondée f mais la por 



\ 
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lîrique & la néceffité purent les 
y forcer, pour conferver les pla- 
ces qu'ils occupoient dans le voi- 
finage des Sarraztns, ôc qu'ils 
euilenc perdues ians ces alliances 
criminelles, qui les rendirent aufli 
odieux aux princes chrétiens^ 
qu'ils leur écoient déjà redou^. 
tables., 

LcMr chef d^ordre étoît à Gaza^ 
& ils avoîent de grands étatli^e- 
mens dans k royaume de Jéru- 
falem & dans les provinces voU 
fines ; mais ils éprouvèrent le fort 
de toutes les puîflances quô -'ks 
croifades y avoîent formées. L'é- 
loignement de l'Occident, le man*- 
que de fecours , & les armées ^ 
innombrables des Turcs & des 
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ils avoîent une marine bien faur* 
ili« y ils contînxioîent de faire vir 
vement la guerre aux infidèles^ 
& ils couyroîent les états de la 
Grèce, & les autres frontières de 
lia ehr^tient^^ 
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LIVRE PREMIER. 

JLiXDRnRE des chevaliers du Tem- 
ple n'avôît jamais été fi floriflaHt qu'au 
commencement du quatorzième fiecle : 
leur valeur , leur conduite & leurs 
richeffe?' les faifoîent aller de pair avec 
les rois & avec les plus grands ca- 
pitaines. Ils avoicnt rendu Me grands 
fervîces dans la Paleftine à la chré- 
tienté i & quoiqu'cn 12^1^ ils euffent 

A 
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I. 

Etat dct 
Templiers. 

Dupuisj con- 
damnation 
desXemplhrs, 

flnot^ Hif" 
toire des chc 
valiers de 6V 
Jean, 

Grutier, 
Hiftoîre des 
TempUtru 
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• ' ■ été chaffés avec les autres nations 
'iO^* chrétiennes du royaume ie Jerufa- 

letn , leur réputation n*en avoit pa^ 
foufïèrt , parce qu'il étok évident 
qu'on ne pouvoît leur imputer ce 
malheur. Leur bravoure étoit renom- 
mée , & l'on dîfoit communément 
qu'un feul chevalier du Temple fut 
fîfoît pour combattre & pour vaincre 
dix Sarrazins. 

Leurs richeifes égaloîent leur va- 
leur , elles étoient immenfes. Lés rois 
les avoient comblés de biens , con- 
vaincus de leur utilité, & les regar- 
dant comme le boulevart de la chré- 
tienté : ils pofledoient jufqu'à neuf 
mille commanderîes , prefque toutes 
dans lôs royaumes de l'Europe ; car 
les chrétiens n'avoîent plus .en Afîc 
que les royaumes de Chypre & delà 
petite- Arménie, Les Infidèles, avoient 

# englouti les petits états que les croî- 
fés y avoient établis^ De ces neuf mille 
commandetîes il y en avoit deux mille 
en France j j avoit été comme le ber- 
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ceau de Tordre, non -feulement parce 
que la nation Pavoit fondé , mais en- ^i^l» 
core parce que la libéralité des rois 9 
s'étoit répandue avec profufion fur les 
premiers chevaliers , prefque tous 
François. C'étoit une cbofe adnairable 
que la richeiTe de leurs bâtimens » la 
magnificence de leurs églifes,Ia pompe 
& la régularité obfervée dans le fer- 
vice divin. 

Le grand -maître avoîc le rang de 
prince* Il sMntituloit p^ir la grâce de 
Dieu; il avoit une cour plus nombreufe 
& plus belle que celle des fouve- 
rains (a). Deux commandeurs étoient 
toujours auprès de lui comme fes af- 
fiftans ; il régloit avec eux les afBtires 
de Tordre, & diftribuoit les conv- 
manderies vacantes. Le grand -ma- 
réchal étoit comme fon lieutenant-^ 
générai pour les affaires de la guerre* 
Dans chaque royaume il y avoit le 
vifiteur général , les grands -prieurs» 

& enfuite les commandeurs. 

M ■ " ■ ■■ ■ ■ ■■ 

(«) Taac -pisl c'étoic on fcandale. 

Aij 
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On comptoiten France trois grands- 
*304* prieures, celui de France, celui de 
Normandie , & celui d'Aquitaine. 

Le grand-prieur de France réfidoît 
à Paris dans un palais fuperbe » qu'on 
appelloît , conmte on l'appelle encore 
aujourd'hui, le Temple. Il étoît fi ma- 
gnifique, & il y avoît tant de loge- 
ment , que les rois y alloîent quelque* 
fois loger & tenir leur cour. Son re*- 
venu étoît de dix mille francs, fomme 
bien confidérable pour ce fiecle, & qui 
fait connoîtré par le produit que dotine 
aujourd'hui le grand-prieuré 5 qu'il faut 
qu'on en ait beaucoup retranché , puif- 
qu'il n'y a pas de proportion entre les 
dieux produits , la découverte des Indes 
ayant porté l'or & l'argent beaucoup 
auvdelà que d'un à fix : le grand-prieuré 
ne vaut aujourd'hui que foixànte mille 
livres par année, 

£n 1:281 > Imbert de Beaujeu étoic ' 
grand- maître de l'ordre. Sa haute nâîG 
fance & fon mérite le rendoient ref- 
pedlablç à toute l'Europe , Çc ces fçn- 
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timêns paffoîent à Tordre même, côm- 
pofé de tout ce qu^îl y avoit de gens 'i^l* 
de qualité daijs to*us les ét«ts. Ce 
feîgneur fe trouva dans Acre , lorfque 
cette ville fut affiégée par Melec 
Arafa, foudan d'Egypte. Cétoit la 
£èule place d'importance quireftâtaux 
chrétiens dans FOrîentj il la défendit 
avec une valeur incroyable, & elle 
ne fut emportée qu'après que Beaujeu 
eût été tué fur la brèche. 

Chaffés , auflî-bien que les cheva- 
liers de Saint - Jean , du royaume de 
Jérufalem, ils fe retirèrent les uns & 
les autres en Chypre , oti ils avoient 
de grands établiflemens. On y donna 
pour fuccefleur à Beaujeu le chevalier 
Roger : Phiftoire ne nous a pas con- 
fervé le nom de fa maîfon ; mais elle 
feit une grande mention de fes exploits. 

Après lui vînt Jean de Gaudin , qui 
étoit encore grand -maître en 1504. 
Roger avoit établi le chef- d ordre ï 
Ninc^e , ville de Chypre , qui appar^ 
tenoit à Tordre. 

À iii 
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Les grands talens de ces chevaliers 
^ ^* & des. qualités iî brillantes, ëtoient 

VîcJs des balancés y peut - être même furpaffés 
''jj^p'^"- par des grands vices. Ils avoîent un 
orgueil infupportable, une înfatîable 
avidité , & ils vivoient dans un luxe pro» 
digieux. Leur orgueil les commettoît 
fouvent avec les rois, auxquels ils 
ofoîent refifter , & même leur faire la 
guerre. Leur avidité leur faîfoit amaf- 
fer des ricbefles très-fouvent avec in- 
juftice : enfin , leur opulence les avoît 
conduits aux délices , aux voluptés qui 
en font la fuite, à la débauche ^êrne* 
Ils avoîent une table fomptueufe^ & 
depuis long-tems le proverbe qui 
fubfifte, étoit déjà en vogue : hArt 
comme un Templieré C'étoit donc un 
contrafte étrange que la plus héroïque 
valeur dans les combats , avec la vie 
III la plus e^minée dans leurs maifons. 

iism^con- Ils étoîent redoutés de tous les 

tcntcntleroi ^ . > /• • a r n 

de France, fouverains , qui n ofoieht même le rei- 

Alrêge^chnn. fcntir des injures qu'ils en reccyo^ent; 

Cndtr. leur audace ou leur imprudence les 



de POrdre des Templiers, 7 

portai ne pas ménager le roî de France, ' 
dont le caraftere n'ëtoît pas de fouffrir ^3^4- 
impunément les outrages. C'étoît Phi- 
lippe IV, furnommé le Bel, à caufe 
de fon incomparable beauté , qualité 
qui étoit l'un de fes moindres avan- 
tages. C'étoit un prince qui avoic in- 
finiment d^efprît , un jugement folide , 
bien inftruit des affaires, grand capi- 
taine , & plus puîflTant qu^aucun de 
fes prédécefleurs j ayant uni à fes états 
par fon mariage avec Jeanne d'Evreux , 
Ceux dont elle étoît héritière, la Na- 
varre, les Comtés de Champagne & 
de Brie , & beaucoup de grandes 
terres que poffédoit en France la 
maifon d'Evreux. 

Outre ces qualités, qui font les 
grands rois, Philippe jaloux des droits 
de fa couronne , les portoît au plus 
haut degré. Ferme à les foutenir , fieri 
hardlf^ravant les plus grands dangers, 
il connoiflbit l'étendue de fa puif* 
fance, & n'y mettoit prefque point 
de bornes. La guerre , où il s'étoit 

A iv 
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engagé avec les Flamands , nation 
* 3 ^^ opiniâtre & indomptable , l'avoit obligé 
de mettre fur fon peuple de nouveaux 
impôts , qui l'en avoîent fait moins 
simer, mais que la crainte avoît fait 
. . iupporter prefque fans murmure» 

Les diiFe'rens de ce prince avec le 
pape Boniface VIII> fignalerent fon 
courage & fa fermeté ; les chofes y 
furent portées de part & d'autre aux 
plus grands excès , & la violence auflî 
bien que le bon droit firent triompher 
le roi de ce pontife injufte & implacable» 
Le pape ne manquoitpas de partifans > 
entre lefquels les chevaliers du Temple 
fe diftinguerent afîez imprudemment : 
à la vérité Tordre relevant] du faînt 
fiege, étant fous fa proteâion & dans 
fa dépendance , & ayant fans cefle des 
grâces à en obtenir , il n'étoit pas na- 
turel qu'ils îmitaflent ce clergé de 
France, qui s'étoit déclaré hau||ment 
pour fon roi ; au lieu que fordre 
étant répandu dans tous les états de 
l'Europe , les chevaliers dévoient plus 
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ménager le fouverain pontife ; mais il 
ne falloit pas qu^ils^fe déclaraffent ^3^4:' 
ouvertement pour lui. Sans obferver 
cette politique 9 non -feulement ils pa- 
rurent dans fes intérêts , ils lui four- 
nirent encore de Pargent ; & Pun d*en- 
tr'eux qui étoît tréforier de l'épargne » 
avança de fa caifTe au pape une lomme 
confidérable. 

Tout cela fe fit en fecret ; mais tout i v. 
tranf^ire à la cour d'un roi habile, „e^^S*^ 
vigilant & défiant. Philippe en fut in- ^«"f/ P"vii6^ 
formé. Irrité au dernier point , il iîeywî. 
chercha les occafions de s'en venger. 
Il s'en préfenta bientôt une, où il 
paflTa peut-être au-delà des bornes 
de la iuftice. 

Le pape Bonîface étant mort, & 
felon les conjeftures de Taffront que 
lui avoient fait Colone & Nogaret, 
ferviteurs du roi, il eut pour fuccef- 
feur Benoît XI, qui n'entrant point 
dans les projets chimériques de fon 
prédécefleur 9 ne penfa qu'à rétablir 
l'intelligence entre la France & le faint 
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' fieg^, en accordant au roî une d^- 

'i^^^ cime fur les bierrs eccléfiaftîques de fon 
royaume. Selon les privilèges de Tor- 
dre des Templiers , ils étoient exempts 
de cette impofition(û). Le roi com- 
mença de donner des marques de fon , 
reflentîment contr'eux, en faifant corn» 
prendre dans les rôles, toutes leurs 
commanderies. Ils dirent en vain leurs 
repréfentations , leurs fermiers furent 
obligés de payer. Tout l'ordre en fut 
. troublé & fcandalifé ; il en conferva 
dans Le cœur une haine fecrete contre 
le roi , d'autant plus violente , qu'il 
la fallut étouffer. 
Y, L'occafion fe préfenta bientôt de 

dansPaHsS f^^^^ connoître l'indifpofition où ilç 
icsTempHers étoîent contre le roi & leur mauvaife 
^uts^^^ volonté. Quoiqu'en France tout l'or- 
^u^ù dre partageât ces fentimens , ce ne fut 
GrutUr. qy^^ Paris qu'ils éclatèrent avec autaht 

Manana ,re' * * 

rum Hifp, , 

* (a) Toutes ces exemptions (ont injuftes : vous 
êtes clans l'état ; ou fupportez les charges publt* 
c^ues, ou renoncez aux avantages delà fociété» 
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de témérité que peu de conduîte. 

Les finances du roi étant épuifées, ^3^^ 
à caufc de la grande dépenfe qu'il lui 
avoit fallu, faire pour h guerre de 
Flandre, il eut recours à un moyen 
qui eft toujours fatal aux états ^Ik 
dont le bénéfice préfent pour le prince, 
eft fuivi pour les peuples d'un defa* 
vantage très -difficile à réparer. Ce fut 
une refonte d'efpeces qui commence 
toujours par une diminutign » & finit 
par une augmentation au profit du 
prince fur les nouvelles efpeces j d'un 
poids & d'un titre inférieurs- aux^ an- 
ciennes. 

Le peuple , fur qui toute la perte 
tomboit, fe plaignoit hautement. Se 
refufoit de porter fon argent à la Mon- 
noîe, Les Templiers en furent encore 
plus indignés & plus irrités. Ils avoîenc 
de grandes fommes , étant les plus ri- 
ches particuliers de la France ; leur 
avarice leur fit regarder cet événement 
comme un des plus grands malheurs 
qui leur pût arriver. Ils parlèrent info* 
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lemment. Le peuple s'attroupa > Se îli 
^30^' jetterent dans la foule des paroles of- 
fenfantes contre le prince« Elles enhar- 
dirent la populace, qui courut aux 
amies ^ & voulut par la violence empê< 
c*r l'exécution de Yédit* 

On ne dit pas que les chevaliers 
fe foient mêlés précifêment à cette 
émeute j mais il eft fur que deux 
hommes qui avoîent été de Tordre , 
& qui en portoîent encore Thabit, 
fe mirent à fa tête , & l'encouragèrent 
à pouffer la féditîon , pour forcer le 
foi à révoquer fon édit. • 

De ces deux hommes, l'un étoît 
François & l'autre Italien j le nom du 
premier eft ignoré , mais il avoir été 
prieur de Monfaucon en Querci ; il 
avoît été convaincu d'héréfie , & de 
mener une vie .infâme ; en forte que 
le grand-maître, peut-être étcît-ce 
Roger, lui ayant fait faire fon procès > 
l'avoit dégradé de Fordre , & condamaé 
à une prifon perpétuelle. L'Italien s'ap- 
£elloit Nofirodeï; & étoit Florentin j 
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3 n^avoit point de dignité da^ps Por- 
dre , oîx il n'ctoit que (impie cheva- ^3^S* 
lier : étant venu à Paris ^ il y avoic 
été repris de jufiice , & cQpdamné par 
le prévôt de Paris, à des peines rîgou- 
reufes 3 ce qui avoit obligé le chapitre 
général à le dégrader aufli , & à le 
cbaffer de Tordre. Ils s'étoîent tous 
deux dérobés au châtiment par la 
fuite j & ils erroient dans les provin« 
ces 9 également choqués de Tédit i 
peut-être pour ce qu'il leur faîfoît per^ 
dre à eux-»mêmç$. Ils fe joignirent aux 
mutins j du caraélere dont ils étoient , 
il n'étoit pas néceflaire qu'ils euiTent 
des raifons pour entrer dans la fédi* 
tien ; Pefpérance du pillage & de pro- 
fiter du trouble fuififoit pour leur y 
faire prendre part. 11$ fp mirent donc 
à la tête des rebelles , &-les excitèrent 
à s'oppofer y même par les armes , jt 
l'exécution de Tédit. Tout ce peuple 
en fureur commença par înveftir la 
maifon d'Etienne Barbet , tréforier de 
l'épargne j ils la démolirent & la piln 
lerent. 
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Le soi étoit alors dans le palais du 
^3^S* Temple : ils y coururent & l'environ- 
nèrent , en prononçant contre le roî 
les paroles les moins mefurées. Ce 
prince n'avoit avec lui que fa maifon , 
qui n'étok pas fort nombreufe j n'étant 
allé au Temple que pour un féjour pat 
fager, il n'y avoît pas de vivres, & 
on lui en apportoit du Louvre. Les 
féditieux pouffèrent l'infolence jufqu'à 
prendre les plats & les jetter dans la 
boue avec les viandes qui y étoient; 
quelques-uns même s'en faîfirent, & 
l'on dit que ce furent les deux ex-Tem* 
pliers. Le roi étoit dans une furîeufe 
colère , fe trouvant affiégé , manquant 
de vivres & de foldats. Cela dura trois 
jours 9 pendant lefquels il eut affez de 
peine à défendre l'entrée du Temple; 
mais enfin les troupes qu'il avoit man- 
dées , étant arrivées » tout ce peuple 
faifi de frayeur fe retira , & la fédition 
ceffa entièrement. 

Le courroux du roi ne finit pas de 
mêmeî le danger où il s'étoit trouvé» 
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& rinfolente audace du peuple le dé- 
terminèrent à !a vengeance. Il fit arrêter ^ 3 ^S* 
ceux qu'on croyoit les chefs de la fé- 
dîtîon , & il ordonna qu*on fît leur ' 
procès. On avoit^ nommé au roi les 
deux Templiers ; on les arrêta > &quoi« . 
qu'on n'en eût pas nommé d'autres t 
on difoit que les chevaliers de cet 
ordre avoient trempé dans la révolte > 
qu'ils Tavoient même fomentée. Le 
rpi la leur imputa » & déjà mécontent 
qu'ils fe fuflent déclarés contre lui en 
faveur du pape Bonifaçef & qu'ils euf- 
fent aidé ce pontife de leur tréfor , il 
conçut contre tout l'ordre une haine 
mortelle , & chercha les occafion^s de 
le mortifier & de l'humilier. 

Les^ preuves lui manquoient ; car vi. 
c'étoit en fecret que le feu pape avoît jj^Jf^^ic^^î^ 
été fecouru , & le crime des deuxTem- naj- . 
pliers qui s'étoient joints aux rébelles ^ 
étoit une af&îre perfonnelle. Le roi 
apprit qu'on les a voit chaffés de l'or- 
dre : mais un prétexte plus grave lui 
fut bientôt fourni par une aventure fort 
extraordinaire. 
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*' ' ' ■! Il reçut une lettre' du gouverneur 
"S^X* d^un château de Languedoc, fitué au- 
près de Béziers : ce gouverneur lui 
mandoit qu'un bourgeois de Béziers f 
nommé Florian , condamné à mort 
pour un crime capital , avoir demandé 
à parler à Sa Majefté , aflurant qu'il 
avoit un fecret d'une telle importance 9 
qu'elle ne voudroît pas l'ignorer pour 
la meilleure de fes provinces , fecret 
qu'il ne vouloit révéler qu'à elle feule. 
Le gouverneur mandoit que fur cela» il 
avoir fait furfeoîr à l'exécution, & 
qu'il attendoît fcs ordres. 

Le roi manda qu'on lui lenvoyât cet 
homme bien lié. Il arriva à Paris > & 
fut amené au prince. Florîan fe jetta 
/ à fes pieds , & lui demanda la vie. Le 
roi la lui promit , & même recompenfe 
fi l'avis étoît de l'importance qu'il pré- 
tendoit. 

Alors Florîan lui raconta , qu'ayant 

été condamné à mort avec un Templier 

apoftat , ils s'étoîènt trouvés l'un & 

' l'autre dans la même prifon , & que 

ne 
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iw pouvant fe confefler, Tufage n'étant 
pas alors d'admîriîftrer aux criminels le ^3 ^J* 
facrement de pénitence , ils s'étoîent , 
comme cela fe pratîquoit dans pareille 
occaiîon 3 confefies Fun à l'autre : que 
dans fa confeffion y leTemplier lui avoit 
déclaré des abominations qui fe corn*- 
mettoientà la réception des chevaliers 1 
û terribles & fi exéyables , qu'il avoit 
cru de l'intérêt du roi d'en être in- 
formé : que ces chevaliers ne croyoient 
point de Dieu , renonçoient à Jefus* 
Chrifli & fe permettoicnt la ibdomîe. 

Le roi fut étonné d'un pareil avis; 
ks crimes étoient fi grands , qu^il eut 
peine à y ajouter<K>i. Il donna la vie 
â Florîan ; & comme cet avis flattoit f 
s'il étoit véritable , la vengeance qu'il 
fe propofoit de prendre des Templiers 9 
il réfolut de l'approfondir ; & pour y 
parvenir , de faire les perquifitîons q^iî 
pouvoîent lui foire découvrir la vérité. 

Il étoit naturel qu'il fît auffi venir 
le Templier pour le confrontera Flo- 
rian ^ & pour faVoir par ce Templief 

B 
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*■ les faits qu'il avoit confefles. Le roî 

^3^S' ne le fit pas, & peut-être l'eut-il 

voulu faire inutilement , ce criminel 

ayant fans doute ^té exécuté. 

VII. Cependant on înftruifoit le procès 

eîond«aeux ^^s coupables de la fédîtîon de Paris* 

è^ oftaK^* Convaincus d'avoir pris les armes con« 

iUuri. tre le roî , & de l'avoir invefti dans 

le Temple , la pluplirt furent condamnés 

à mort. On en pendit trente en un jour. 

On continuoir de faire le procès aux 

autres. Ce fupplice épouvanta le prieur 

de Monfaucon & NofFodeï ; dans la 

crainte du même fort > ils cherchèrent 

un moyen de fauver leur vie; ils 

lî'ignproîent pas ^ haine que le roî 

avoit contre 1 ordre, dont ils ^voient 

été chaflfés : peut-être la dépofition 

de Florîan avôit tranfpîré. Ils firent 

dire à ce prince, que s'il vouloir leur 

pardonner, ils lui .déclareroient plu- 

fîeurs circonftances fecrettes de l'ordre 

des Templiers, qui jufqu'à préfent 

avoîent été enfevelies dans un profond 

fecret. Le roi, avide d'en être înf- 
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truît , leur promit leur grâce , & les i ■ ■. - 
fit venir en fa préfence. Il ordonna ^i^J* 
qu'ils fuflent entendus & examinés 
juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout Tordre une dénonciation en forme, 
& l'accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la dépofition de Florian. 
Ils en firent un détail affreux , & dé- 
clarèrent que chaque chevalier du Tem- 
ple à fa réception , premièrement ^ re- 
connoiffoit qu'il n'y avoît qu'un Dieu- 
qui n'étoic point mort, & qui ne 
mouroit point. En fécond Heu , 
que Jefus-Ckrijl n'étoit point Dieu > 
que ç'avoît été feulement un homme 
qui pour fes crimes avoît fouffert le 
fupplîce de la croix. En troifiéme 
lieu , qu'on les faifoit en confé-^ 
quence renier trois fois Jefus -- Chrijî ^ 
cracher fur la croix , & la fouler 
5UX pieds (a)^ Enfin fur le vœu 

(a) Tout cela pouvoit.bien n*être que des 
bruits populaires : mais la conduite & les dit 
cours d'ua >grand nombre, de chevaliers f 
avoient donné lieu* r» •• 



20 Hijioire de t abolition 

de chafleté qu'on leur faifoît faire $ 
'-^OJ' on leur déclaroit qu'il n'avoit lieu qu'à 
l'égard des femmes , mais qu'il leur 
ëtoit permis de ne pas l'obferver à 
regard de leurs confrères i & l'on 
commençoit d'infinuer cette horrible 
permiflîon , en leur faifant faire & fouÇ 
frir des baifers infâmes, qui avoient 
trait à ce crime déteflable. Comme 
eux-mêmes avoient été reçus cheva- 
liers , ils dépofoîent de leur propre fait. 
Cette dénonciation leur valut leur 
grâce & leur liberté : ils relièrent à 
Paris pour fuivre les ordres du roi 
lorfqu'ils leurferoient portés. Le fecret 
leur fut recommandé, auflî -bien qu'à 
ceux qui avoient reçu la dénonciation, 
VIII. Lç fQÎ fut effrayé de rexpofition 

Le roi fc ^ ^ -' « i • 

jiropofe ac de ces faits horribles , & de leur can- 

rordre* des foroMté avec l'expof^ de Florian. Sa 

^ pÏ îtli!* dépofitiori l'avoit prévenu contre tout 

Grmltr. Tordre , à quoi la haine que ce prince 

luîportoît, n'avoît pas peu contribué. 

H avoit cependant douté de la vérité 

des faits 9 fi horribles en eux-mêmes. 
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qu'ils étoîent peu vraiTemblables » & qui 
n'étoieot d'ailleurs appuyas que fur un ^3 ^ J/ 
rapport étranger, qui n'étoit que comme 
un oui- dire : mais lorfqu'il vît h con- 
cert de ce témoignage avec la dépofi^ 
tion des deux chevaliers, qui parloienc 
de leur propre fait , qui étoient uni- 
formes , & qui fans avoir vu ni connu 
Florian ^ confîrmoient tout ce qu'il 
javoit dit , il leur ajouta une foi en- 
tière , & conçut tant d'indignation & 
d'horreur contre .cet ordre , haï de 
tous les princes , qu'il réfolut de faire 
tout ce qui dépendroit de lui pour 
procurer fon abolition. 

Si Ton difoit que le reflentîment 
de Philippe pour les outrages qu'il 
en avoit reçus , & quelque vue d'in- 
térêt pour profiter de la dépouille 
d'un ordre opulent , n'avoient pas un 
peu de part à une fi étrange réfolution , 
on avanceroit peut-être une propofitîon' 
téméraire (a) j la fuite de l'hiftoire en 

(a) Quand cela feroit : cette vue feroit lé- 
gitime : le chef de la fociété a le droit iacoa« 
içftable d'y faire rentrer des biens mal employés. 
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'" core de û grands fervices à la «hri^- 

^5^J' tîenté , en combattant contre les Infi- 
dèles , & en aflurant le commerce 
dans toute la Méditerranée! Ces che- 
valiers dépèndoient -du fàint - fiége , 
avec qui le roi n'étoît pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoit un 
^ fi grand intérêt à les maintenir. 

tx. En ce tems-là mourut Monacjuî 

Moîa^ëftdu ^^ Gaudin, grand- maître du Tem- 
grand-maître pje , après avoir rempli cette dignité 
Dupuis. deux ans feulenient. On croit qu'il 
F/Sr^'* mourut en France , du moins il pâroît 
Gruda-. ^^^ |g chapitre général s'y affembla 
* pour lui donner un fuccefleur. Cela 
fe conjeâure par la manœuvre de la 
cour de France , & par tous les mou- 
vemens que fe donnèrent les grands 
feigrieyrs qui la compofoient , pour 
faire élire, un fujet à leur dévotion. 
Cette grande place, qui égaloit aux 
fouverains ceux qui en étoient revêtus, 
qui leur dônnoit un fi gros revenu, 
& qui les mettoit en état de faire 
la fortune de tant de gens de qua- 
lité. 
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ïité, etoit briguée par tous les com- 
mancleurs : il n'étoît point de grande ^iPil* 
maifon en France ,qui n'eût fait re- 
cevoir quelqu'un de leurs enfans che- 
valier du Temple- On y voyoît des 
Montmorency j des Hangeft , des 
Longueval, ies fils même de fou- 
yerâins. 

Celui pour qiiî tous ces feîgneurs 
agiflbient , étoit Jacques de JVÎoIay , 
grand - prieur de l'ordre ; il étoit fi 
aimé & fi eftimé , qu^ils parvinrent 
facilement à le faire élire. 

Molay étoit le puîné d'une des 
plus grandes maifons du comté de 
Bourgogne, Son frère aîné y polTé-^ 
doit de grands biens, & y faifoit 
une belle figure. Dès fa jeuneffe , 
Molay étoit entré dans l'ordre ,• s*y^ 
étoit acquis une grande réputation i 
avoit paffé par . tous les . degrés , & 
étoit parvenu au grand-prieuré. C'étoic 
un feigneur d'un vrai mérite, bravei 
plein d'efprit , d'un -caraflere doun 
& modéré j fes mœurs étoient pures ^ 

C 
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& fa conduite fans reproche. Il avoît 
15oy« toujours paru à la co\ir de France 
avec diftinélion , & avoir été affez 
•heureux pour mériter les bonnes grâ- 
ces du roi, qui en 12^7, Tavoît 
choifi pour tenir fur les fonds facrés 
M. Robert 9 le quatrième de fes fils. 
Il y étoit encore dans cette confidé- 
ration , lorfque tous les feigneurs de 
la cour , qui ignoroient la baine du 
roi 9 & là fatale difpofition où il étoit 
contre tout l'ordre , fur laquelle il 
gardoit le plus profond fecret , con- 
tribuèrent à réleflion de Molay , 
croyant même fiiire plaifir à ce 
prince (^). - 

Molay élu avec tant d'unanimité 9 
ne perdit point de tems , & quittant 
la France , fe rendit par mer en 
■ * - 

(a) Dans toutes les grandes afTociations 
^ cThomnaes , il y a toujours des membres comme 
HJolay , en dépit de la plus grande dépravation : 
mais cela n'empêche pas que Tordre ne foit 
mauvais , & qu'il ne foit indiipenfable de le dé* 
nuire. 
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Chypre , où il fuîvîc les projets de 

fon prëdécefleur 5 pour faire vivement '^3^S^ 

la guerre aux Infidèles. 

Le roi rouloît toujours dans fon x. 
cfprit l'abolition de l'ordre ; étant p^e^BenS 
bien convaincu de fa corruption. Il ^^ 
ne le pouvoît faire que de concert 
avec le fouverain-pontife > fous la pro-* 
teélion & dans la dépendance duquel 
Tordre étoit (a) ; il n'ofoit guère 
compter fur le concours du pape 
Benoît XI , qui avoit fuccédé & 
Boniface V I II > ennemi déclaré du 
roi. Ce n'eft pas que Benoît fôt entré 
dans les vues de fon prédéceflTeur ; 
au -contraire, il avoît paru vouloir 
vivre avec la France en bonne intel- 
ligence ; il avoit même accordé au 
roi une décime. Il n'avoit point ap- 



(a) Voilà bien un de ces abas intolérables! 
en fouvcrain a dans (es états des fujcts (bumis 
& dévoués â un pouvoir écwngcr ; l'infubordhp 
nation y trouve fon compte : qui dépend de 
deux pouvoirs , n'obéit à aucun. 

Cij 
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prouré les procédures violentes Je 
i^Oj. Boniface ; mais il ne les avoir pas 
condamnées ; il paroiflbit refpeder fa 
mémoire , & le roi ne pouvoir fe 
flatter qu'il entrât d^ns un projet âufli 
important & auffi extraordinaire qu'étoit 
celui d'abolir un ordre renommé. 

Sur ces entrefaites , ce pontife vînt 
à mourir à Péroufe le 7 juillet 1 3O4 , 
& c'étoit de rélçétion de fon fucceffeur 
que dçpendoit leyfuçcès du deflein 
que le roi avoit formé. Il fe donna 
4onc Içs foins & les, mouvemens né- 
ccflaires pour faire élire un pape qui 
lui fût dévoué. 
XI. Les cardinaux étoient entré? au 

et Pé^roufr conclave â Péroufe le 17 juillet , maiis 
FUurU avec des fentîmen;s peu favorables au 
roi , Tur - tout de la part des cardi-^ 
naux de la faélion du pape Boniface^ 
qui indignés de fa mort qu'ils impu- 
toient à ce prince , ne vôuloient élire 
qu'un fujet ennemi de la France, 8ç 
qui foutînt & refpeélât la mémoire de 
Jcur bienfaiteur. Cette faftion ctoit 1*^ 



de VOrdre des Temptieff. !2j> 

plus nombreufe : mais celle dès Colon- 
nes . déclarée pour le roi, lie laiffoit ^3^ S* 
pas d'être très-puiffante, & fans elle 
on ne pouvoir faire d'ëleftion. Toute 
dans les intérêts du roi, elle vouloir 
un pape qui le favorifôt, & qui fût 
aufli-à leur gré) puifqu'ils faifoient 
caufe commune avec ce prince* 

Les intérêts de ces deux partis 
ëtant fi oppofés > ils ne purent jamais 
s'accorder ; leur opiniâtreté fut de parc 
& d'autre invincible , & ils furent 
dix mois fans pouvoir trouver aucun 
expédient qui pût les concilier. Enfin 
un fi grand fcahdale que celui qui 
laiffoit Péglife univerfelle fans pafteur 
toucha les Colonnes 5 & la faction 
contraire ayant propofé Tarchevêque 
de Bordeaux , les Colonnes parurent 
difpofés à y confentir, & demandèrent' 
feulement quelque teras pour fe dé- 
terminer. 

' L'archevêque de Bordeaux s'ap- 
pelloit Bertrand de Gouft i il étoit d'une 
des meilleures maifons de Guîenne, pro^ 

C ii| 
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vince qui alors appartenoit aux Angloi»; 
^3^ S' 11 étoit fils' de Beraud, feigneur de 
Gouft, & avoit été Pun des plus zélés 
partifans de fioniface ^ qui en 1300^ 
lui avoit donné un canonîcat de Bor-^ 
deaux » l'avoit nommé évéque de 
Comminges en 1 301 9 & un an après 
archevêque de Bordeaux.^ , 

* L'attachement de ce prélat à Boni» 
face , Tavolt rendu odieux à la cour 
de France ; & pour Ten punir , le 
comte de Valois , frère du roi , avoit 
ravagé les terres de fon diocèfe 1 fur- 
tout celles où l'archevêque avoit des 
droits & des revenus : comme il étoic 
fort intéreflfé , il en avoit. témoigné 
beaucoup de reffentiment, & on le 
regardoit , è bien des titres ^ comme 
Tennémi du roi. C'eft par cette raifon 
que la fadlion de Boniface Tavoit 
• propofé. 

Les Colonr\es > d*un autre côté 9 
voyant qu'ils ne pOuvoient vaincre la 
fermeté dei Bonîfacierts, s'imaginèrent 
g.ue la haine de ce prélat > qui étok 
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François , ppurroit s'appaifer , & que *^ 

le roi fauroît ménager une reconcilia- . ^S^S* 
tien. Le cardinal d'Ofiie» l'un des 
Colonnes > donna avis au roi de ce 
qui fe pafToit^ en TavertiiTant qu'ils 
ne pouvoient plus retarder Téleftion , 
& en lui confeillant de s^accommoder 
avec Parchevêque ; promettant de faire 
encore furfeoii» quelques jours. Le 
Courier fit une extrême diligence 9 & 
arriva^ à Paris vers la mi -mai 1^3 oy. 

Le roi apprit cette nouvelle avec xii. 
Joie» II connoiflbit l'archevêque pour au roT&^de 
Tun des plus grands génies de fort a^B^rJ^arx. 
royaume , pour un prélat plein d'efprit fï""-/. 
& de lumières» mais en même tems 
pour le plus ambitieux & le plus avide 
de tous les hommes. Ces deux der-» 
jiieres qualités lui firent croire qu'il 
parviendroit aifément à le gagner ôc 
i obtenir de lui tout ce qu'il voudroît. 
Il fît partir fur-le-champ un courier, 
^quî portoît à l'archevêquie une lettre 
gracieufe & pleine d'amitié. Il lui 
isandoit qu'il le prioic de fe rendre 

C iv 
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inceffamment à une abbaye près Saînf- 
^3^S' Jean- d'Angeli, oà le roi fe trouve- 
roit , & où il avoit à lui communiquer 
une afFaii'e de grande importance, & 
qui le regardoin 

L'archevêque, qui étoit mécontent 
de la cour de France, & dans une 
efpece de froideur avec le roi , fut 
agréablement» furpris tic fe voir re-^ 
cherché par ce prince. Son ambitio» 
lui fît croire que cette entrevue la 
pourroît favorifer , & il fe rendit en 
fix jours à l'abbaye indiquée. Le roi 
y étoit déjà , qui lui fit beaucoup 
d'honnêtetés, & même quelques excu- 
fes fur les fu jets que Farchevêque avoit 
de fe plaindre du cfemte de Valois» 
Enfuite il lui dit qu'à Péroufe ott 
étoit prêt d'élire un pape , qu'il étoit 
le maître de Félecâion , & qu'il 
pouvoit la faire tomber fur l'arche* 
yêque. 

A cette brillante idée d'être élu 
pape, & de fe voir revêtu de la 
première dignité du monde chrétien. 
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le prélat fut tranfportë d'une fi grande 
joie, & tellement ébloui de fa gloire ^3^ S' 
future , qu'il fe jetta aux pieds du roi; 
il le fupplia de lui procurer, cette 
grande éle'vafîon, & il Taffura, s'il 
y parvenoît , du plus grand dévoue- 
ment, d'une reconnoîlTance éternelle; 
& de faire pour Sa Majefté & pour . 
la France tout ce qui dépendrok 
de la fuprême dignité oH il Tauroit 
élevé. 

Ces dîfpofitîons furent très- agréa- • 
Wes au roi ; il lui répondît , qu'en 
comptant fur fes promefles, il alloit 
le faire élire ; mais à quatre conditions 
qu'il lui expliqua. La première, de 
donner l'abfolutîon à Nogaret , ce 
fcîgnéur qui avoit arrêté le pape Boni- 
face i la deuxième , de condamner U 
mémoire de ce pontife ; la troifiéme 9 
d'accorder au roi pour cinq ans les 
décimes fur tout le clergé de France, 
Il ne dit point la quatrième , fe réfer- 
yant à la lui déclarer en tems & lieu. 

D n'étoit rien à quoi rarchevêqùç 
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ne fe fournît pour obtenir le foureraîn* 
^3^S* pontificat ; il promit tout j & s'y 
obligea par un ferment le plus folcm- 
nel de la religion. Ce fut fur le corps 
de Jefus-Chri/î. Il fit ce ferment ter- 
rible fans aucun fcrupule , quoiquHl 
dût être bien peiné de s'engager k 
. une chofe dont il ignoroit la juftice 
& la poiTibilité. 

Cette quatrième condition que le 
. roi lui taîfoît, étoit l'abolition de 
l'ordre des Templiers y pour laquelle 
il avoir une fi grande paifion ^ lel 
croyant coupables de tous les crimer 
que lui imputaient les deux apoftats » 
que ce deflTein oceupoit toutes fes 
penfées. 
Kl IL Après cette convention 9 dont il y 

CUm^^*^* a peu d'exemples 9 & qui eft peu 
favorable à la légitimité de l'éleélion 
' de ce prélat > il s'en retourna à Bor- 
deaux 5 & le roi renvoya le courier 
du cardinal d'Ofiie^ en lui mandant 
qu*il s'étoît raccommodé avec l'arche- 
fjêque de Bordeaux 1 & qu'on pou voit 
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J)rocéder à fon ëleÂion. Ainfi les deux " ^ 

faûions étant réunies, ce prélat fut '3^J- 
élu unanimement fouyerain-pontife le 
j de juin. Le facré collège envoya 
une célèbre ambaffade lui en donner 
avis. II prit le nom de Clément V. 

Le pape ne voulut point paiTer en xiv. 
Italie. Les féditions continuelles du ncmSi"'''^ 
peuple de Rome & les hoflilités des p^pj* ^ 
petits princes des environs len dé- Vi^uis^ 
tournèrent. Il réfolut de faire fa réfi- 
dence en France , & de tenir, fa cour 
à Avignon ^ qui néanmoins ti'appar-» 
tenoit pas encore au faint-fiége} mais 
quiiaifoit partie des états de Charles 11^ 
roi deNaples» feùdataire du faint-fiége. 
Il ' ordonna au facré collège de fe ^ 
rendre à Lyon , où il voiiloit fe faire 
couronner. Il y arriva dans un équipage 
& avec une Aiite convenable à la 
dignité d^un fouverain-pontife. Le rot 
y alla aufli > fuivi des principaux 
feigneurs de France. Les cardinaux 
obéirent au pape > & ce couronnement 
fut une de$ plus magnifiques fâtea 
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qu'on eût etîcdre vues. Il ife fit le î^ 

^i^-T* de novembre. Il y atrîva néanmoins 

un fâcheux accident qui étoit d'un 

trifte augure pour le pontificat. *Uû 

pan de muraille tomba lorfque toute 

cette cour paflbît. Jean II, duc de 

Bretagne, qui avoit accompagné le roi, 

en fut bleffë à mort , & mourut trois 

jours après. Plufieurs perfonnes y 

périrent. Le roi & le comte de Valois 

furent bleffés , mais légèrement. 

«V. ' Quelque? jours après , le roi s'en- 

^^fc au'pa^ ferma avec le pape , & lui déclara la 

raboihion quatrième demandé qu'il ne lui avoit 

Templiers, point expliquée, qui étoit une des 

fS!* conditions de fort éleâion , & à la^ 

quelle il s'étoît engagé par ferment* 

Cétoit Fabolîtion de Tordre des cher 

valîers du Temple. Il lui raconta 

comme un fait certain la corruption 

de tout cet ordre ; les abominations 

dont il étoit chargé, & dont il lui 

dit qu'il avôit les preuves. Il ajouta 

que c'étoit un fcand^ile affreux pour 

la religion , dont la fainteté exigeoit 

ce facrifice* 
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Le pape fut étrangement furprîs 
3'une pareille propofîtion. Abolir le ^5^Sj 
plus, fameux des ordres militaires > 
celui qui étoit le plus utile* à la 
chrétienté , qui en étoit comme le 
boulevard ; un ordre répandu dans 
tous les états des princes chrétiens , 
& compofé de la haute - noblefle de 
tous les royaumes , cela paroiffoit 
impraticable. Il en fut effrayé , &• rer 
connut alors la témérité & Tindifcré* 
tion d'un ferment qu'il avoit fait fans 
connoiflance > par une vue criminelle 
d'ambition , en profanant même le plui 
augufte .& le plus redoutable de nos 
myftere^. Outre cela , il ii'étoit point- 
perfuadé de tons Jes crimes que le 
roi imputoit à ces chevaliers ^ crimes 
même dépourvus de toute vraifenw 
blance. 

L'obfcvirité & l'incertitude de ces 
crimes^ & ce ferment nul de plein 
droit 9 femblable en quelque forte au 
ferment d'Hérode , firent croire à un 
pape, rempli dç Ijumîçres , qu'il étpi| 
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dîfpenfé de le tenir : maïs il eût été 
^39S* par-Tà commis avec un prince fier, 
abfolu ) vindicatif 9 qui venoit de 
triompher du pape Boniface y le plus 
hautain des faommes9& qui étoit foutenu 
de prefque tout le monde chrétien. La 
puiflance du pape n'avoît pas encore 
des fondemens alTez folides*, & il 
avoit tout à craindre du reflentiment 
de ce roi impérieux. 

Ce fut donc la crainte & la poli- 
tique qui empêchèrent le pape de laiiTer 
voir au roi la répugnance quMt" avoit k 
hii accorder cette demande. Il diffi- 
mulay & répondit doucement > que 
c'étoit-U une grande affaire 9 qui 
méritoit d^être examinée & approfon- 
die : il ne la rejetta point abfolument j 
mais il efpéroit beaucoup du bienfiaitdu 
tems & des événemens qui pourroient 
furvenir, fur-tout les autres fouverains 
étant intéreffés au fort des chevaliers. 
Le roi infîfta^ félon les apparences 3 
comme croyant Inexécution de "ce 
projet fondée & néceflaire. 
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Quelques mois fe paiferent^ fans 
que le roi fît aucune démarche : il i^^"* 
voulue laîfler au pape le tems de u^veCû 

s'arranger & d'établir fon autorité : détermine à 

,./-/' . ûtistaire la 

mais le pontife étant venu tenir roi. 

fa cour à Poitiers , le roi ravi de c^irT 

l'avoir au milieu de fon royaume » & 

en quelque manière {ous fa main y 

ordonna au procureur -général de lui 

envoyer la déposition de Florian & 

les dénonciations des deux Templiers 

apoftats : il accon^pagna ces pièces 

de lettres preflantes pour le déter- 

miner. 

Le pape les lut , & fut étonné de 
la gravité de ces accufations ; fbit 
qu'il y ajoutât foi , ou qu'il ne pût 
fe dîfpenfer de fatisfaîre à fon engj- * 
gement^ il réfolut d'entamer ce grand 
procès avec prudence > & en gardant 
un profond fecret fur ce deffeîn. 

Il falloit 9 pour commencer les xvii. 
procédures, que le grand -maître de legLTi^* 
l'ordre & les principaux commandeurs "^^^^^^^ 
fuflfent à portée d'être entendus > fie 
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de fe défendre* Le pape 9 connne 
, I^OJ» leur fupérieur k tous égards , leur 
envoya en Chypre un. ordre de fe 
rendre à Poitiers. On peut croire qu'il 
ne défefpéroit pas encore , qu'il Air- 
vîendroit de leur part , ou de quelqiie 
événeaient imprévu , des obflacles à 
la deftruflion de Tordre. 
KViii. Depuis que le grçind-maître Molay 
Bu ^^gra" d- étoit paffé en Chypre , à Nimpre , il 
^îite ca ^yçyi^ arrangé les affaires de Tordre 
Gruder. avcc uoe mervellleufe prudence. Il 
^^^^ '* avoitété^ccompagflé dans fan voyage 
des principaux officiers de Tordre & 
d'un très- grand nombre de chevaliers : 
H avoit fait une ligue avec Amauri , 
prince de Tyr » pour faire enfenable. 
'la, guerre au fbudan d*£gypte, qui 
ëtoit alors le maître de la Palej^ine. 
Ayant équipé à frais communs une 
flotte aflTe? nombreufe , ils y avoienc 
fiait une defcente , .& afliégé Torrofe, 
vîHe maritime. Ils s'en étojent rendus 
jnaîtres , y avpient fait un grand, 
butin , & s'éitoient retirés en Chypre 

n'étans 



/ 
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n'étant pas en ^tat de la garder-, & 
d'y faire un dtabliflement, I3O0% 

Le grand -maître continua avec les 
forces de Tordre de faire la guerre 
au foudan. Il s'y comporta avec une 
extrême valeur, & il acquéroît tous 
les jours de la réputation & des 
jicheffes. 

Quelque regret qu'eût le grand- ArrJvéèa» 
tnaître, de difcontinuer la guerre qu'il -^^^^^-^^^ 
fatfoit fi heureufemenr xontre les In- ^«"• 
£deles , il réfolut d'obéir au pape , P. AnJ^éam 
& de fe rendre en France : il croyoît 
que le pontife avoit fait quelque grandi 
projet qu'il vouloît concerter avec tous 
ies ordres militaires , d'autant plu^ 
<]u'il avoit en même tems convoqua 
foulques de Villarét, grand- maîcre 
de l'ordre dès chevaliers de Saint-. 
Jean. 

Mais le pape n'àvoit auflS mandé 
^illaret, que pour donner en effet 
cette penfée à Molay , & lui ôter tout 
foupçon du fuTiefte deflfein qui occa- 
Çonnoit fon voyage. Si le grand-naaitr* 

D 
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en avoic eu avis 3 il auroit pu s'eft 
I300t difpenfer, & avec U grand nombre 
de chevaliers & les troupes qu'il avok 
^n Chypre , y refier en- sûreté , & 
répondre d^ loin aux dccufations dont 
on chargeoic fon ordre. 

II paroît que Us ordres envoyés à 
Villaret n'étoient pas fi. preflans , puiC» 
qu'il ne vint point en France , & qu'il 
n'interrompit point ^expédition qu'ail 
avoir formée contre Tifle de Rhodes » 
qu'il acheva , s'en étant rendu maître 
cette année , & en ayant fait k capi- 
tale ' de fon ordre 9 qui en prit le 
nom; les chevalier^ de Saint -Jean 
Vêtant appelles, depuis ce tems-^U» 
chevaliers de RhodeSé 

Molay , fans aucune défiance , prit 
toutes les mefures convenables pour 
que les affaires de Tordre ne fouf- 
friiTent pas de fon abferKe* Il lailTa 
le commandcoYcnt aii maréclial dé 
Tordre , & s'embarqua avec foixantc 
des pri.îcîpaux commandeurs & che» 
yaliers > t^us dans le plus riche équi- 
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page. II emporta auili avec lui le 
tréfor , pour fubyênir à tous les be- ^i^^» 
ibins des commanderka de l'occident* 
Il débarqua à Marfeille 1 & avant 
d'aller trouver le pape à Poitiers 9 il 
voulut fe rendre à Paris , pour être 
inftruît des affaires de l'ordre» 11 J 
arriva hçureufement ^ & dépofa att 
Temple y o& il fe logea > toutts les 
jrîchcifes qu'il avoir apportée^?. 

Parmi les chevaliers qui accompa- le ^nac* 
^oient le grand - maître, il y eh avoit ^Hifi^iis 
un que fa naiifa^ce & fon mérite (A-* ^p^^i^*! 
foient extrêmement confidérer ; c'étoit P-Anfémê» 
le prince Gui , dauphin , troifiéme fils 
de Humbert I, dauphin de Vienaois j 
& d'Anne de Bourgogne, héfiierf 
du Dauphiné. Humbert étoit de l'iU 
luftre maiftin de^ la ïouf-du-Pins 
branche des comtes d'Auvergne ; 8c 
Anne étoit fille de Guignes V, dau- 
phin de Viennois, & petite -fille de 
Hugues III , duc de Bourgogne , det 
cendu de Robert, duc de Bourgogne j 
iecond £ls du xoi K^bert - le - Piemu 
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Elle avoît époufé Humbert en 1282? 
^^Pr* & avoit fuccédë la même année à 
Jean I, fon frère, mort fans enfans, 
Humbert prit le nom de dauphin, 
& fa poftérité ïe prit auflî. 

Le prince Gui étoit né en 12S^^ 
ic en r 25)2 , le dauphin & la dauphine 
qui l'aimoient chèrement, en réglant le 
partage de leurs enfans, lui aflîgnerent 
pour le fien , la baronnie de Mon^ 
. tauban , avec 200 livres de rente en 
fonds de terres, & lyooo liv. d'ar-* 
gent. Cétoit pour un cadet un appa-» 
liage bien confidérable dans un fiecle 
où Targent étoit encore fi Tare. Il 
pouvoir donc faire dans le monde unô- 
grande figure , & jouir de fes plaifirs^ 
^tant fils d'un fouverain. Mais s'étant 
î^donné à la piété dès fon enfance, 
il n'eut pas plutôt atteint l'âge de 
4ou2e ans, que renonçant à ces grands 
^tabliflTemens, il entra dans l'ordre des 
chevaliers du. Temple, où il fut reçu 
avec diftindîon , & où il fe fignala 
^Uement, que vers ^Tannée i304»> 
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•Il fut pourvu du grand- prieuré de 
Normandie. ^30<î^ 

Pendant le fejour que le grand- Le grana- 
maître fit à Paris , il prit connoiflTance 1^"/;"^^''*' 
^e toutes les afiàires de Tordre , & les 5'"^- 
^yant réglées, il fe rendit à Poitiers 
auprès du pape , avec les principaux 
commandeurs & chevaliers venus avec 
lui de Chypre. Le pape les reçut toui 
avec la bonté , les diflindions & les 
honneurs qui étoîent dûs à leur rang-, 
& fur -tout à celui du grand -maître, 
jl eut avec lui de fréquentes conver^ 
fations ; il parut goûter fon èfprît & 
fcs manières ; il Pentrstint du defîr 
qu'il avoit de relever les affaires de 
la chrétienté dans la Paleftine ; il Ife 
confulta fur les moyens d'y réuflir, Se 
propofa la voie d'une croifade, mal- 
gré le peu d£ fuccès de toutes cel- 
les quion avoit faites depuis deux 
iîecles, ^ ' 

Il lui fit part fi-un autre projet qu'il 
avoit conçu ; & qu'il croyoit peut* 
ijêtre favorable à ce rétabliffement. 
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Oëtoic de faire une Union de tous Ui 
9j06^ ordres militaires , qui par* là devenus 
plus puiiTànts , euifent pu fe foutenir 
par eux<» mêmes ^ & n'avoir pas befoia 
de iècours étrangers. Il en donna le 
projet au grand - maître , le pria de 
l'examiner^ & de lui en dire foa 
avis. 

On ne fait pas û cette confultatîoii 
tétoit férieufe , & fi I& pape qui r<5pu« 
gnoit à Tabblition propofée par le roi » 
^ à laquelle ce pontife avoit confènti 
peut 'éire avec trop de facilité , n'efpé- 
roît point de Pduder par la réunion de 
tous ces ordms 9 qui auroit pu purger 
l'ordre des Templiers des crimes qu^oa 
leur imputoit ; ou bien , s'il ne Itû 
faifoît cetie propofitîon que pouf 
Tamufer , le tromper 6c écaner de 
fon efprît le coup mortel jqu'on vouloit 
porter à tour Tordre. # 

Quoi qu'il en foît , Molay examina 
ce projet avec grande attention , & 
y répondit par un mémoire qu'il remît 
au pape > & (jui contenoit les raifons 
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iif?if)cibles qui rendoient cette union 
iœpoffible ; c*étok h différence des i}0^ 
f egles y rînégaliité des biens 1 la jalou* 
fie des chek $ l'oppofitîon des fouve^ 
rains 9 les cafaâerès & les bumçurs 
oppofé:^ des nations» y ayant quelques- 
uns de ces ordres cooiporés des fujeits 
d'un (tdl prince » comme les ordres 
d'AIIema|[[iie & d'EFpagne. Le pape 
fe rendit à fôn opinion, & parut ro 
ncncer à un projet rufceptible de tant 
de difficultés» 

Le pape & le roi cacfaoknt foî* uhmUêeÉ 
gneufement.'le dcffein d'abolir Pordre '^Zf-.JTm 
de Templiers : mais le bruit des cri* répand. 
iEies expofes dans la dénonciation des^ 
^deuK apoftats , avoit déjà tranfpiré, ^ 

Trop de perfonnesen avoient eu con- 
noiflknce , pour qu'il pût demeurer 
fecret. Il parvînt au grand- maître âc 
aux autres chevaliers lorfqu^ils étoient 
à Poitiers j ils allèrent s'en plaindre 
au, pape , comme d'une calomnie ef- 
froyable i ils le fapplicrent de l'appro- 
fondir 1 afin de s'ipllruire delà vérité ^ 
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vouloit abolir l'ordre, parut y confentîr; 

1300. Q^ fm ^Jqj^j, yjj point réfok entre le roî 

& le pape , toujours avQC la- condition 

que le pape impofoit 9 que les crimes 

feroîent prouvés par des informations 

juridiques* 

Mcfurcs ' Sur la régularité .de ces procédu- 

P^cnd 'contre f^s , le Voi pcnfoit bien autrement que 

^îîcK ^*"" ^^ pap^« Il croyoit qu'en obfervant les 

Dupuis. formalités, on donncroit^par jeurs 

Vtnoi longueurs & par leurs formes , le 

^^'^"^* moyen aux coupables d'échapper à 

la juftice ^que par des chicanes 5 des 

recufations , des appellations , ils fe- 

^'roient durer le procès' un tems infini, 

& que les chevaliers rép^dus par to^c 

le monde chrétien, trouveroient des 

proteéleurs , & feroient naître des 

obftacles dans chaque royaume , qui 

ks fauveroient infailliblement. 

Il lui fuffit donc que le pape eût 
confcntî qu'on leur fît leur procès : 
il interpréta pour la manière de le 
faire s & la haine lui fourniiTant des 
f xpédiens 1 il inventa une fa^on 
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de procéder dont on n'avoit point 
d'exemples , & qui n'en aura peut- 
évc jamais {a). Il aiTembla fon confeit 
fecret, à la tête duquel étoît Guil- 
laume de Nogaret , parent de celui 
qui l'avoit fî bien fervi Contre le pape 
Boniface , & en qui il ^oit une par- 
faite confiance, à caufc de fon habi- 
leté & de fon dévouement à toutes fes 
volontés. 

Il fut décidé dans ce confeil qu^on 
ne fuîvroit aucunes des règles ordinai- 
res, obfervées dans les procès crimi- ^^^ 
nels j qu'il falloir, fans qu'ils en fuflent 
avertis, faire arrêter en un même jour 
& à une même heure , tous les Tem- 



(a) Les termes donc on fè ferc ici , font thés 
ies hifloriens : mais nous fbmnaes bien loin 
^'imaginet , que la haine fut le principal motif 
du toi de France : au contraire , nous penfbns 
que le crime capital d'avoir (butenu un prince 
étranger , contre leur fouverain , méritoit feul 
rabolitiôn de Tordre des Templiers* Quant â 
rînobfervation des formes | elle eft toujours 
âapgereufe. 
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plîers du royaume 9 les tenir fepar^- 
ment en différentes pxifons, & en même 
tems $'emparer de tous leurs biens , pour, 
empêcher cjue leurs amis & leurs par- 
tifans ne s'en^fervîflent en leur faveur; 
On réfolut en même tems d'écrire 
à tous les rois ce qu'on alloît faire 
en France > de les înftruire des crimes 
des chevaliers 9 & des preuves qu'on 
/cn^avoit; de prier & d'exhorter tous 
ces princes d'imiter te roi / & de tenir 
dans leurs états la même conduite $ 
en fe faififlant des •perfonnes & des 
biens tles Templiers : c'étoit une voie 
affûtée pour les épouvanter tous , & 
pour les priver de la proteâion & 
des Atours qu'ils auroient pu attendre 
de ces rois & des autres chevaliers ; 
leurs confrères. Pour l'exécution de 
ces ofdrqf , il falloir un fecret impéné- 
trable; auflî fut,- il obfçrvé exaâement/ 
S'il n^avoîtpas été gardé Jes Templiers 
€ui&nt pu prendre des mefures > & 
par eux-mêmc^ & auprès du pape> 
pour s'y oppofer. Ils euffent pu fe 
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cacher , prendre la fuite > fe mettre -; 
même en dïfenfe & troubler cette ^^^1 
terrible exécution (a). 

£n conféquence de ce réfultat « oi} Ordr 
expédia des ordres à tous les gouver- ^^sitVl 
neurs des provinces, à tous les baillis fl^^^ * 
fie fénéchaux , à tous les magiftrats 
d'arrêter les chevaliers du Temple qui 
fe tfouveroîent dans leur diflriâ ; Se 
pour cet effet, d'employer la force j 
en fe faifant fuivre par des gens de 
guerre , ou. par les gens qui étoient 
fous leur commandement : on leur 
ordonna de mettre ces chevaliers fous 
bonne & sûre garde $ & tout de fuite 
de feifîr leurs biens, meubles & im- 
meubles, d'en faire inventaire, & d'y 
établir des commifiaires pour les régir 
& en rendre compte. 

(a) Un ordie particulier, capable de fe 
fouftraire à la puiffance de Tétat , doit -il y 
être foufFcrc? Non fans -doute. Les hiftoriens 
ont vu l'abolition dés Templiers , en femme- 
lettes qui plaignent raflaifin que l'on conduit 
au fupplice* 

E iij 
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Les ordres étoîent terribles , & 
^exécution en étdit commandée fous 
peine de la vie j ils furent envoyés 
cachetës-, avec défenfe de les ouvrir 
que la nuit du 12 au 13 oftobre , 
jour marqué pour cette expédition 
dans toute la France. 

On dreflfa en même tems des let-^ 
très pour les princes étrangers à* qui 
le roi mandoît ce qu'il avoit fait; Ie« 
priant & les exhortant de faire la 
même chofe dans leurs états , pour 
les délivrer , & délivrer la chrétienté 
d'un ordre coupable de crimes af- 
freux. On ajoutoit dans ces lettres 
auflî bien que dans les ordres envoyés 
en France aux magiftrats , que le tout 
fe faifoit de concert avec le pape 9 
& de i'avis de tous * les grands du 
royaume. 

Ces couHers partirent à- des jours 
diiFérens félon Péloîgnement du lieu 
de leur deftination. Les princes aux- 
quels, ils furent envoyés , furent le roî 
des Romains, le roi de Naples, le 
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roî d'Angleterre , le roi de Caftille, 
le roi d^Arragon , le roi de Navarre , 
le roi de Portugal , les éleéleurs , les 
princes d^Italie & le comte de Flandre^ 
On ne marque point qu'il en fut 
envoyé aux couronnes du Nord , où 
les chevaliers du Tc;jnple n'avoient 
|)oînt d*établîflemens. C'etoît les che- 
valiers Teutoniques qui depuis long-, 
tems y etoîent en poifeflîon de plu- 
fleurs villes & de plufieurs belles com» 
manderies , auffi-bien que dans la 
partie de l'Allemagne qui avoifine 
ces royaumes. 

Le jour approchoît de cette terrible 
exécution, fans que le grand -naaître, 
ni le prince dauphin , ni les comman- 
deurs en euffent le moindre foupçon. 
Ils frequentoient la cour , & voyoient 
fou vent le roij fur -tout le grand- 
maître, qui avoir jufque-là reçu tant 
de marques de fôn aiïeftion, & Pey- 
raud , qui étoît grand - prieur de 
France, & qui avoît été général des 
finances. Le roi diflimuloit toujours* 

E iv 
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Cependant dès le commencement d'oc- 
tobre le grand -maître s'apperçutque le , 
roi ne le voyoit & ne le recevoîtplus 
qu'avec un air froid & un vifage mé- 
content. N'ayant rîen à fe reprocher, 
il ne comprît rîen à ce changement. 
Il nHgnoroît •pas les crimes qu'on 
împutoit à tout Pordre ; mais les 
fâchant fans fondement , il etoit bien 
éloigné de pcnfer qu'on voulût les 
approfondir par des voies fi violentes. 
£nfin le jour fatal arriva , marqué au 
vendredi 13 d'oftobre. Dès la veille 
le roi- donna fes ordres , & fit toutes 
les difpofitîons. A la pointe du jour du 
îij , le Temple fut inverti, & l'on 
y arrêta le grand - maître ,, Peyraud 
grand - prieur de France y le prince 
dauphin grand-prieur de Noriçandie^ 
le grand -prieur d'Aquitaine, & tous 
les commandeurs & chevaliers qui y 
étoîent logés, au nombre de 140, & 
on les conduifit en diverfes prifons f 
la plupart au château de Melun. Il 
^a aifé de juger quelle fut leur fur- 
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prîfe & leur eflfroî. Tout Paris fut en 
rumeur & dans le plus ^rand éton- ^i^T/ 
nement, en voyant traîner en prîfon 
des perfonnes de ce rang , des premiè- 
res maifons de France, qui ëtoient 
honorées & eftimées de^ tout le ^ 
monde 9 & dont on n'alléguoit aucun 
crime. En arrêtant tous ces feigneurs 
de l'ordre du Temple ) on ne pou voit 
croire autre chofe , finon qu'il s^étoit ^ * * 
f^it une confpiration contre Tétat. 

A peine le grand -maître & ceux le ro! 
qui avoient été arrêtés avec luiétoient- rlmpî" d« 
ils dans leur prifon ^ que le roi fe ^j^^^j V" 
rendît au Temple , oi il prit fon drc. 
logement » s emparant de tout 1 or & 
l'argent qui étoit dans le tréfor » de 
tous les riches meubles de ce palais 
& des titres mêmes des pofleffions* On 
ne dit poiftt s'il en fit drefler un 
procès-verbal , ni s'il fit faire un in-» 
ventaire des meubles & des papiers» 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que cette 
adion ne lui fit pas honneur & qu'il 
parut qu'il étoit Tunique auteur de 
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ces procédures violentes (a). Il fit 
^^^1* plus; regar4ant les Templiers comme 
condamnés, il afFeéla de fixer fon 
logement au Temple , en y faifant 
tranfporter les deftiers de l'épargne l8c 
^. les chartes du royaume. 

Dans toute Plfle-de-^France, des 
commîflaîres du roi qui y étpîent ré- 
pandus , occupèrent toutes les corn- 
^ manderief de Tordre , s'aflurerent de 
tous les meubles & de tous les effets qui 
y étoîent , & faifirent les revenus pour 



(à) Nous avertîflons encore une fois nos 
leâenrs , que nous tranfcrivons les termes des 
Liûoriens du cems. .Quoi ! i'abolicion d'un ot« 
dre trop puifTant; la reditutîon à la fociété* des 
biens inamenfcs qu'il poffédoit, ne fit pas hon- 
neur au chef fupièrae de cette même fociécé \ 
Il faut avouer qu'il y a eu des fiedles , oïl Toa 
avoit des vues bien faufles \ Nous n'attaquons 
point Tinnocence aies chevaliers : l'ordre étoic 
pur fans doute , & quelques particuliers (buis 
étoieat coupables : mais le prince d'un peuple 
peut, de fa feule autorité, diflbudre toute af- 
fociation particulière formée au milieu de U 
nation doat il cft chef. 
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qu'on ne pût les payer qu*à eux. Il 
eft^vrai qu'ils firent des inventaires 'SO?/ 
des effets mobiliers qu'ils trouverenç 
dans les châteaux & dans les maifons 
de l'ordre. Tous les fermiers & les 
colons reçurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits^ 
dont ils déclarèrent qu'ils rendroient 
compte au roi^. 

Dans tout le royaume les gouver- Tous icf 
neurs » & officiers du roi ouvrirent ^^T arrêréi 
leurs paquets la nuit du 1 2 au 1 5 ; ils «i^ns i« ^cfte 

'^ * , j 1 T- du royaume. 

y trouvèrent les ordres contre les Tem- Du^ uU. 
plîers, & prirent fur-le-thamp leurs 
mefu^es pour les exécuter^ en fe faiftnt 
aflîfter de toutes Ijgs forces dont ils 
pouvoîent difpofer. Dès le matin du 
13, on inveflit les maifons où étoient 
les chevaliers ; ils furent tous arrêtés 
& conduits en prifon. Ils 'ne firent 
aucune réfiflance » n'ayant eu aucun 
foupçon de leur malheur» & étant 
réparés leS uns des autres. , 

On ne fait pas précifément le nom- 
bre de ceux qui furent arrêféa; il 
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devoît être bieti grand , & par P^ten- 
fc^^397* due du royaume, de parce que la 
France étoir Tétat "qui fourniflbit le 
plus de chevaliers à l'ordre. On en 
nomme vingt -huit en Normandie 5 
favoir , treize à Caen , dix au Pont- 
de- l'Arche, cinq à Bayeux: trois à 
Troyes, douze, en Languedoc, dont 
fix à CarcaflTone & autant à Beaucaire, 
fept à Cahors, & onze danj le Bigore, 
On ne fait pas le détail des autres 
provinces , mais on ne peut douter 
quMl ne fût très - grand , fur - tout ei> 
Bourgogne ^ où les- ducs les avoient 
toufouis favorifés. 
Tous leur* £ç lendemain , à Tinflar de ce qui 
Dupids. avoît été fait dans* i Me -de -France, 
& fuîvant les ordres du roi, les raj^mes 
formalités furent obfervées. Tout fut 
failî , l'ordre fut dépouillé de tous 
fes biens. On y établit par- tout des 
commilfaires : au bailliage de Caen 
on donna cette charge à Hugues du 
Châtel & à Gautier de Boîfgîlon ; 
lieux feigneurs qui prenoient la quar 
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lité de chevaliers, & avec eux & 
fous eux, Guillaume ,de Foptenoy 8c ^3^1\ 
Robert de la Planque de Tornebus, 
furent établis gardiens. 

D eft jufte de laifler à la poftérîté Noms èm 
lés noms des cent -quarante lempiiers Templiers 
qui furent arret.es à Paris. On ap* ri7/" ^ 
prendra par -là le nom des grandes ^^i^ • 
maifons de France de ce fiecle; & 
celles qui fubfiftent encore , n'en doi- 
vent point rougir. Elles ne peuvent 
avoir de meilleurs titres de leur 
ancienneté. Il étoit peu de. familles 
illuftres qui n'euffent des chevaliers 
du Temple. On y comptoit des Mont- 
morency , des Hangets , desLongue-i 
val , des Raineval » des du Pleffis , 
dès Hondelot j aucun d'eux néanmoins 
ne fe trouve des cent- quarante ar- 
rêtés, foit qu'ils» ne fuflent pas à 
Paris, ou qu'îîp fuflent exceptés dq 
l'ordre général. 

Quant à ceux qui étoîent de ce 
nombre , ils ne jettent point de flétrifii 
fure fur la nobleffe ^uî porte leur nom ^ 
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= & qui fort de la même foucbe ; fup- 
^3^7* pofé ^qu'ils fufltnt coupables , c'eft 
une affaire perfonnelFc j maïs Tobfcurité 
& Pincertitude de leurs crimes fufBfent 
pour en effacer la lionte , & laîflent 
fubfifter la gloire de leur race {a). 
Voici leurs noms da^is l'ordre de 1^ 
procédure qui fut faîte contr'eux. 

l^ Jean de Fouley. 

2. Renier de PArchant. 

3. Renaud de Tremblay. 

4. Guy Dauphin^ Gr^ni-Prieur 

de Normandie. 
y. Jean de Nivelle. 

(a) Quand les crimes d'une affociation par- 
ticulière feroient inconteftables, affiteux; qu'en 
inféreroit-on ? Q^ue les parens qui y ont en-» 
gagé leufs cnfans ont» été malbeureiifcment 
trotïipés : les pères & les mères ne font même 
pas ici dans le cas du reprocke d'une mauvaife 
çducaiion : celle qu'ils ont donnée peuc avoir 
été excellente ; la perverfion . eft venue de l'or- 
dre ; lui feul eft coupable, lui feul doit êcrc 
Hétri , mais en mafie ôc ikns pazuculaiifer. 
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6. Pierre deTourtaviUe^/rcreyirvanr. 
7- Matthieu de Bofc Adhcman '-^^I* 
8. Jean de Tonrtaville. 
p. Ferry de Rheims, ' 

10, Jean de Saint -Loup. 

11, Théobald de BaufFremont, * 

1 2, Guillaume de Giac , frère fervjxnt. 
'.15. Gérard de Sanche. 

14 Robert de Surville de Yzis# 
!X J. Pierre Brocart. 

1 6. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy deXharny. 

!1 8. Guillaume de Châlons de laReînt» 
[ts* Guillaume de Bîcey, 
i20t Richard de Caprey. 
ai. Gaucher de Lientîcoun 
SLT,. Guillaume de Herbley. 
23. Guillaume de Vernage. 
314.. Nicolas Doublet. * * 

sy. Imbaud de la Boiflade. 
z6. Jacques de Mol a y , Grande - 
Maître. 
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2'j. Jean du Cagy. 
à8, Robert de Arblay. 
2.^. Jean de TAunaône* 

30. Pierre Me Suîre. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 
53. Jean de Crotoy*. 

34. Jean de Venicr. 

3 y, Gilles d'Epernant. 

35. Jean du Duc de Tavernîac* • 
37* Jean le Moine. 

38. Jean de iTournpn. 

3P- Bernard de Broffe. 

40. Pierre de Grofmenil. 

4.1. Thomas de Brele. • 

42. Gui d'Oratoire. 

43. Raoul Quarré. 

44. Parifet de Bure. 
\^. Gniliaume d'Yvrîac; 

45. OrdojEi de Latîgnac — Lîecon. 

47. Guillaume de Montfort-rAmaury: 

48. Etienne deDomonç. 
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4^« Bernard de Paris. ^ ' '-■ 

'50. Jacques de*Rubemont; ^-^^7; 

51. Arnoul de Fontaine, 

52. Michel de Saint -Main. 
J3. Adam Maréchal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 
S S* Robert de Saunac. 
S 6. Odon de Viermy. 
57. Guillaume d'Hermont, 
j8. Pierre Pidanfat. 
55). Pierre de J^ilois. 

60. Michel du Fiés. 

61. Jean de BaufFremont. 

62. Jean d'Amblainville.* 
^3. Raoul de Berencourtt 
64.- Pierre de Villars. 

6s^ Dopinique Touflaînts. 

66. Jean de Laîgneville. 

67. Robert de Monbain. 
6S. Matthieu de Quenoy; 
6$. Renaud de Fontaine* 
70. Gautier de Bure# 
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71, Pierre de Montezand. 
^3^1^ ^2. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleu!. 

74. Richard de Lîobard. 
75". Pierre de Boulogne* 
7<S'. Jean de Saint -Remy; 

77. Conftantis de Biciac. 

78. Jacques de CrumeU 
7p. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvîlar, 

81. Jean de Buvîne^ 

82. Frère Ray nald, 

83. Jacques Duc. 

84. Jean de Valbande.' 
8y. Raimond de Farde. 

85. Guillaume de Hautmenil. 

87. Hugues de Peyj^aud ^ 

Grand'Prieur de France.^ 

88. Raoul de Gify. 

85). Imber de Saint -Jofle* 
po. Jean de Danfiac. 
^i, Jean de Livrîac» 
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p2. Dominique de Rivîon. 
93. Jean de Château vilars. ^i<^7j 

5)4* Nicolas de Sarte. . • 

$S' Matthieu d'Arras. 

96. Gilles d'Ecey. 

97. JRaîmbaud de Caron; 
^8, Henri d'Hercigny. 

9$. Raoul de Tavernîac. . 
aoo, Jean de Pont-PBvêquc; 
lOL.Jean de.Tournon. 
I02- Matthieu de Table* 

103. Simon .Chrétien. 

104, Gérard de Galle, 
lOj-, Foulques de Trécy^ 

10 5. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

lop. Gillon de Chevreufe; ' 

1 1 o. Jean Berfée. 
III. Geofiroî de Fer; 
lia. Elie de Jotro. 
iij. Baudouin de Vabe; 
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114. Jean de Morfontaine. 
^iPl' iij. Lambert Flamîng. ^ 

11(5. Milon de Saint - Fiacre. 

117. Lhmbert de Coify, 
. 118. Dreux de Viviers. 
'II p. Laurent de Tarnay* 

120. Jean de Poîflbn. 
\l2i. Jacques de Verjus.' 
1122. Geof&oi' de Gonevillç» 
!I23. Henri de Sirpy. 
il 24. Bon de Sirpy, 
!i2j'. Nicolas du Menil; 
'12(5. Bertrand de Montiniac; 
:i27*. Nicolas de Trecy, 
!I28. Raoul des Sauts. 
12$. Albert , de Romecourt. 
!i30s Ponce de Bonnœuvre» 
{131. Raoul Moîfet. 

1132. £tîenne de Romain» 

1133. Pierre de Aïontîniac.: 
(134. Giiî de Ferîere. 
«137. Jean de Gify. 
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1^6. Pierre dé Laîgncvîlle, 

iS7. Nicolas d'Ambîan. ^^P1'^ 

358. Thomas de Roqucncourt, 
fl55>. Nicolas d'Agrégé. 
12 40. Jean de MaifoAdieu. 

Tous tes chevaliers Croient ert 
différentes prifons à Paris & dans 
le voifinage, fur -tout à Melun. Ils 
n'étoîent p8int tous féparés 9 n'y 
ayant pas aifez de prifons pour cent 
quarante prifonniers ; mais pour cha« 
que endroit, il y aVoit des feîgneurs 
chargés de veiller fur eux , afin qu'au- 
cun ne pût s'évader. On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume 
de Marfilly étoîent charges de cet 
emploi^ peu honoTable (a). Ils avoient 
fouSk eux des fubaltemes , qui néaftr 
moins étoient auilî gens de qualité, 

, (tt) Peu honorable f Tout emploi utile i ^ 
Vitzty donné par le prince, cft honorable. Nous 
ne voulons pas <ju'on nous impute cette cxpref^ 
fion plus qu'inconfidéréc , que notre fidélité 
D0us>£ii( employer, ^ 
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puifqu'ils font nommes dans les zûei 
Fi.^7« chevaliers : c'étoit Philippe Coquerel , 
Girard Robert , -Guillaume de Bre- 
tîgny , Jean de Boifemont , Imbert 
de Saint- Jara & Jean Pirard. Leurs 
appointemens ëtoient réglés, 
-A*i*". Au-deffus d'eux tous, & comme 

contelleunn« ^ 

quifittïur de mfpedleur général , étoit le confefleur 
pupuis. du roi y Guillaume de Paris 9 domi- 
nicain & înquifiteur de là foi ; c'étoit 
unhomme très-favant , qui avoit toute 
^ la confiance du roi 9 mais auflî qui 
lui étoit fi aveuglément dévoué , que 
les volontés de ce prince et oient fa 
loi. Tout avoit été concerté entre* 
eux, c'efl^-à-dire, entre le roi & le 
P. confefleur , auquel on peut joindre 
Nogaret , Fun des f)rincipaux mînif- 
très y qui n'entroit pas moins dans les 
wicierau. vues de ce prince. Le P. confefleur 
s'étoît rendu à Melun, où étoit le 
^ gros des prifonniers. Là il donnoit 
tous fes foins à les faire bien garder> 
il les voyoit fouvent , lés entrctenoit y 
é leur infinubit les dépoâUons qu'ils 
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âevoîent faire , & félon les apparen- 
ces, ménageoîc leur efprît pour leur '3.^7* 
faire comprendre les intentions da * 
roi , & à quel prix ils pourroient 
obtenir leur liberté. Comme inquifî- 
teur, il profîtoit de leurs réponfes, 
pour en rendre dans Toccafion, un 
témoignage ^ que cette qualité devoit 
rendre plus efficace (à). 

Toutes ces précautions tendoîent ^î??wf 

* pour 1 inier- 

à difpofer l'interrogatoire que le roi rogatoirc 
vouloit faire fubir aux prifonniers , "^ 
& à le rendre conforme aux idées dé 
ce prince , qui étoit toujours pleine- 
ment convaincu des crimes des Tem- 
pliers & de la corruption de l'ordre. 
Le tems approchant de cette forma- 
lité , il rendit publics tous ces crimes y 
& fe fit préfenter une fupplîque par les 
Parifiens , au nom du peuple François 9 
par laquelle déteftant les abominations 

(a) Ce trait eft le fcul qaun vrai François 
puiiredefapprouYer dans la conduite de Philippe» 
le -Bel : mais c'eft le crime da tems. 
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des Templiers , on le fupplîpît de les 
?ÂP1.* pourfuîvre vivement. On publiçîtles 
crimes énormes de ces chevaliers , le 
renoncement à Jefus-Chrift ^ leur 
mépris de fa croix fur laquelle ils 
crachoient trois* fois 9 la permillîon de 
la fodomie, qui h'étendoit leur vœu 
de chafteté qu'à éviter le commerce 
des femmes , la préparation à ce crime 
par des baifers infâmes > enfin l'ido- 
lâtrie qui les portoit à adorer une 
* idole dont la tête étoit dorée , & à 
(è ceindre d'une petite corde qui avoit 
touché à l'idole y & qu'ils regardoient 
comme une amulette. 

Ce fut le P. confeffeur qui fut chargé 
de faire l'interrogatoire des cent-qua- 
rante Templiers arrêtés à Paris : il pré- 
tendoit en avoir le droit comme inquî- 
fiteur de la foi & délégué du pape. En 
cette qualité y il fubdélégua .des com- 
miiTaires dans les diverfes provinces du 
royaume, pour faire en même tems 
l'interrogatoire des chevaliers qui y, 
iétoîent arrêtés. Afin de le rendre plus 

authentique > 
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authentique » le roi ordonna à tous 

les baillis & fénéchaux >d'y affifter, '3Q^7/ 

avec des feigneurs de la province.- 

Nous n'avons pas tous ces inter- 
rogatoires ; mais par ceux qui nous 
reftent , il eft aifé de juger des autres. 
Ce font les interrogatoires de Paris , 
de-Caen, du Pont -de -l'Arche, de 
Cthors & de Carcaflbne : celui de Paris 
coimnença fur la fin d'oélobre , & 
dura prefque tout le mois de novembre. 

Cet interrogatoire , qui s^alloît inten-oga- 
faire à Paris & aux- environs ,'étoit [?"* ^ *" 
le plus important, & celui dont fans q^^^^^ 
doute devoit dépendre la deftinée de 
4'ordre , puifqu'on devoit entendre 
cent -quarante témoins, & les con- 
fronter aux principaux Templiers y tels 
que le grand- maître , le grand- prieur 
de France, qu'on appelloit auffi le^ 
grand-commandeur, les grands prieurs 
de Normandie & d* Aquitaine , & les 
autres chevaliers , tous des premières 
maîfons de France. L'inquifiteur de 
la foi fe tranfporta d'abord , fuivant 

G 
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Içs apparences, à Melun , où étoit le 
^-5^7* plus grand nombre des prifonniers, 
tous prévenus que le roi fouhaitoit 
qu^ils avouaflent les crimes qu'on im- 
pofoît à l'ordre. Il étoit accompagné 
des feîgneurs que ce prince avoit 
nommés pour affilier & être rréfents 
à l'interrogatoire^ Il leur lut d'abord 
les articles fur lefquels il alloit les 
interroger , en prenant leur ferment 
qu'ils diroient tous la vérité : il les 
interrogea enfuite fucceffivement. 

La queaîon. Un terrible fpeélaçle étoît joint à 
VEfpHtdes cette formalité. C'étoit les inftrumens 

'^'rcrwf. ^^ ^^ quèftîon , dont où devoit fe fervir 
contre ceux qui ne voudroientpas dire 
la vérité , ou plutôt avouer de bon gré 
les crimes dont on les chargeoit. Sur 
ce que prefque tous les nioient, on 
^ les y appliquoît , mais d'une façon fî 
rude & fî violente , que les mçnabres 
deplufieurs en étoient difloqués (a) 9 

(a) Si le fait n'èft pas aggravé par les hîf- 
toriens du teais , voilà une injuftice , une 
cruauté, ^ue nous ce prétendons pas çxcufef* 
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qu'ils jettoîent des cris effroyables , 
& que les environs retcntiflbîent de '3^7« 
clameurs & de lamentations. Les plus 
fermes foutinrent long-tems ces tour- 
mens , & n'avouèrent rien , en forte 
qu'on les rapporta tout brifés danç 
leurs prifons : plufieurs y moururent, 
en proteftant de leur innocence & de 
la pureté de leur foi. Ceux qui ne furent 
pas fi courageux > après avoir long- 
tems fouffert , cédèrent enfin à la 
douleur & avouèrent une partie des 
faits qu*on leur imputoit. Mais ceux qui 
avoient le moins de réfolution , n'at- 
tendirent point qu'on les tourmentât; 
ils dépoferent ce qu'on leur deman* 
doit , fiir-tout parce qu'on leur faifoit 
entendre qu'ils dévoient le faire pour 
plaire au roi, qu'on les aflurpit dp 
l'impunité & enfuite de leur liberté. 
Il n'eft pourtant pas évident qu'ils 
dépofaffent tous- contre la vérité ; car 
il fe pourroit que le refus d'avouer ces 
crimes provînt de la honte d'un pareil 
aveu/& de la crainte du châtiment. 
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Telle fut la forme de cet interro- 
^ '* gatoîre ; telles furent les voies de 
perfuafion & d'exhortations dont fe 
fervit un prêtre, un religieux , un 
înquifiteur^e la foi , pour tirer la vérité 
des coupables. Une pareille procédure 
étoit înouie autant qu'odieufe , & elle 
rendit leurs dépofîtions extrêmement 
fufpedles. Eft-il, en efïèt, quelque 
exemple qu'an commence par donner 
la queftioiY à des àccufés , lorfqu'il 
n'y a aucune preuve contr'eux , & 
qu'on leur fafle foufFrir un fuppllce 
qui n'eft dû qu'au crime avéré, ou 
du moins à demi* prouvé f 

La queftion , même quand on la 
donne juridiquement^ eft toujours une 
voie douteufe , & produit fouvent le 
faux auflî-bien que le vrai, la' violence 
des tourmens triomphant de la foiblefle 
des hommes (a); aufli à Athènes 

l | I I . III I I I . 1 — — I I I n .w— — 

(fl) Ceft uo fupplice tout-à-faic inutile » 
puifqu'il eft fecret ; car la juftice , toujours 
impaflîble, ne châtie que pour l'exemple : il 
cfl dangereux , puifqu'il peut tourner contre 
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Ton n'y condamnoit que pour le crime . >. 
de leze-majefté; & lorfqu'il s'agiflfoit IJ^T.* 
de découvrir les complices » on nfy 
appliquoit les coupables que trente 
jours après leur condamnation. 

A Rome il n'étoit point de queftîon 
prf||aratoire ; la naiflance 9 la dignité 9 
les emplois dans la milice en garan-i 
tiflbient toujours^ à l'exception du 
crime contre l'état ; & encore aujour- 
d'hui en Angleterre, où réfide le 
trône de la liberté , ce fupplice n'eft 
point en ufage. 

Voici donc ce que les cent- qua- 
rante chevaliers du Temple dépofe- 
rent , après cet afFreux préalable , tans 
ceux qui l'eflTuyerent, que ceux qui 
l'évitèrent par une confeiEon volon» 
taire, pour fe dérober aux tourment 

l'innocence. Ceux qui pcnfenc qu'il fait partie 
du fupplice y n'ouc aucune idé^ de nos loii» 
La joftice , nous le répétons , ne fe venge pas 
du coupable : il eft pris , il eft mort ; elle fe ferc 
feulement de fon cadavre pour effrayer les 
méchans, 

G iij 



•J^S Hijîoîre de V abolition 

qu'ils' avoient vu foufFrir à quelques- 

^3^1* uns de leurs confrères. 

Le renon- Des cent-quarante Templiers înter- 

fus-Chrift& foges, il yeneut cent-vingt-fix^ui 

^ Dupttfjr.' confeflerent , qu'au moment de leur 

réception dans l'ordre , on les avoit 

fait renoncer à Jefus-Chrijl , & craeÉfer 

trois fois fur la croix; ils convinrent 

de l'avoir fait. Ce font les i^S 2% 

3% j% jufqu'au 25* inclufivement : 

27® jufqu'au Jj^ : jp^ jufqu'au ^3% 

67^ : 69^ jufqu'au 77*^ : 75)^ jufqti'aa 

91^ : $^^ jufqu'afu 114^ : enfin le 

116^ jufqu'au 140*. 

Il faut obferver que de ces cent 
vingt -fix chevaliefs-, il y en eut feize 
qui décFarerent avoir fait ce renonce- 
ment & craché fur la croix par force, 
& les violences qu'on leur fit. Ce 

font les i", ^jT , Il y S^y S3 ^ 
6s y 6^, 6S , yj y Si ,S^y 103, 
112 , 126 & 13p. 

Le (^4^, Pierre de Villars, déclara 
qu'iln'avoit renié qu'après qu'on l'eut 
enfermé dans une prifon un jour & une 
nuit. 
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Le 68% Matthieu du Quenoy , dit 
quon la voit tenu trois jours au pain ^^'.* 
& à Feau. 

Le 77^, Conftantîn de Biciac > 
dépofa que pour Vy faire confentir , 
on Payoit traîné avec- violence par 
tout ^appartement. 

Le 8l®, Jean de Buvîne, qu^il 
IbufFrit huit jours la prifon. 

Le II2S Elle de Jotro , que fur 
U refus, il fut battu &c emprifonnéj 
ijiais qu'enfin ils cédèrent à ces^ vio- 
lentes, qu'ils renièrent Jefus-Chrijif 
& crachèrent trois fois fur la croix. 

Suivant le calcul , il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlèrent point 
de ce renoncement ; leur filence cfi: 
d'autant plus furprenant , que les fupé- 
rieurs forcèrent les refufans , & que 
dans un ordre les règles doivent être 
fiiivies par tous fans diftinâion. 

Le crime affreux de fodomie , dont 
on les accufoit , avoit trois branches ; 
ja permiflîon de le commettre avec 
leurs confrères feulement, comme une 

G iv 
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difpenfe du vœu de chafteté qu'ils 
^^'* feifoient à leur profeflîon, & qu'on 
lî'étendoit qu'aux femmes; des baifers 
infâmes que le fupérieur & le novice 
fe donnoient quelquefois réciproque- 
ment , & qui étoient comme un pré- 
lude de ce crime abominable; enfin 
fa confommation autorifée par cette 
indigne licence. Cinquante-deux che- 
valiers dépofoîent •expreflfément de 
cette permiflion ; les 2 , 3 y S f ^ > 
.8, p, lo, ri , 13, 14-, ij-, i5* 
!17» 18, ip, 20, 22, 27, 34, 
g8, 42, 43, 45, 48, 60 y 629 
'^3, 6s y 66, 67 y 68, 6py 70, 
71, 72, "74., 7i'> 7;>^ 80, 85, 
SSj S6y 87, 5)i> 5)3 , 5)4, 963 
SI y 99 ^ ïoi, 104, i05'&ii3. 

On demande avec raifon pourquoi 
les quatre-vingt-huit autres chevaliers* 
ne dépofent point de cette exécrable 
permiflion. Quelle variété y avoît-il 
donc dans les réceptions f 

Sur ces baifers odieux & criminels 
^uè les chevaliers donnoient au fupé- 



de VOrdre des Templiers. 8 1 
Heur qui les recevoit , & que le 
fupérieur leur rendoit, il y eut qua- I3^1j 
tre - vingt - deux chevaliers qui les 
avouèrent : favoir ; les 2, j* , 6", 7, 
8,p, 10, II , 27, 30, 34, 38, 
41 , 42 , 43 , 44 , 48 , 45 , J7, 
60 j (îi , (52, 53, 54, 5/, 66 f 
67, 68, 6py lOyji y 72, 73, 

1"^^ IS > l^y 11^ l^y 19> 80, 
83, 84, 8y , 86, 87, 88, 85), • 
po, pi, 5)2 , p4, pj-, 9<^y 97> 
pp, 100, loi , 102, 104,10/, 
io5, 107, lop, 110, III, ii5, 
118, iip, 120, 121, 123, 124, 

!I25, 130, 131, 132, 133, 134, 

^SS> 13^^ i37> 1385 13P S^ 
.140. ., ^ 

Il y avoît encore bien plus de varia* 

tîon dans cet article de leurs dépofi- 

tîons que dans le précédent ; les uns 

ayant déclaré qu'il n'avoient baifé que 

la bouche , les autres rapportant des 

baifers plus horribles en différentes 

parties du corps , ou à nud , ou la 

jchemife entre deux ; les uns ne l'ayant 
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fait que par force , les autres volon* 
^ '* tairement. Le 88* témoin, Raoul de 
Gify , eut le courage de refufer abfo- 
lument cette cîrconftance à fa récep- 
tion , & n'y fut point contraint. Les 
5)6« & 5)7% Gilles d'Ecey & Raîra- 
baud de Caron , déclarèrent qu'on 
ne la leur propofa point. 

A l'égard de la confommatîon du 
crime qui leur étoît permife , trois 
chevaliers feulement avouent s'en être 
fervis. Les 8*, I2^ & l(îS ce der- 
lîier cite le grand -maître pour fon 
complice, & qu'ils le commirent en 
Chypre. Il ne s'explique point fi 
c'étoit le grand - maître régnant 9 Mo» 
lay ayant été élu depuis peu de tems ; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
Pun de fes prédéceffeurs, 
I^^"^« Sur l'idolâtrie , le plus énoçne des 
crimes , puifque ceux ^ qui en font 
' coupables ne font plus chrétiens , il 
y a foixante-huit chevaliers qui en 
V dépofent. Il réfulte de leurs dépofi-» 
tîons qu'il y avoit dans l'ordre une 
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idole de cuivre j en partie dorée , & 
en partie argentée , laquelle avoit à ^ 3^7« 
la place des yeux deux efcarboucles*, 
une grande barbe ; & qu'elle étoit au 
furplus d'une figure hîdeufe , ayant 
quatre pieds, deux en avaat & deux 
en arrière ; qu'on ne la voyoît qu'aux 
chapitres généraux , où tous les che- 
valiers l'adoroient , en ôtant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
vant elle. 

On ne dît point, s'il étoit une 
ville fixe où on la gardât, quoiqu? 
plufieurs chevaliers citent Montpellier ; 
fi elle n'étoit que dans cette feule 
ville, ce n'auroît donc été qu'en 
France que fe feroit paflfé ce myftere 
d'iniquité, car il fe tenoit bien ailleurs . 
des chapitres généraux , & il falloir , 
ou qu'il y eût plufieurs idoles fera- 
blables , ou que l'idolâtrie ne fe pra- 
tiquât qu'en ce royaunie. 

Il fe trouve dans l'interrogatoire 
de Paris des cent quarante Templiers , 
foixante-cinq qiii e^ conviennent, & 
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qui avouent Favoîr adorée. Ce fon€ 
13^7' lésa, 12^ 13, 14, ly, 21, 
^2, 27, 34, 35, 38, 42, 43^ 
45, 48, J7, 5p^ (Jo, 5i , 52, 

72^ 73> 74^ l$y 1^ ^19 > 80, 
84, 8;., 85^ 87, 88, Sp^po, 
pi^pj, ^p, 100, loi^ 102, 104, 
lo^, 107, lop^ iio, 1[i5, 11^^ 
118, iip, 120, 123, 124, 126^ 
130^ 131, 132, 133, I34ri35^ 
135, 13P & 140. 
Ta corde- Il y a dails ces dépofîtions beau- 
^Zlt^îs. ^oup de diverfité.- Les uns n'ont 
jamais vu d'idole, les autres ne l'ont 
pas adorée. Plulîeurs ajoutent qu^à 
leur réception, on leur paflbit autour 
du corps une cordelette qui avoit tou- 
ché à l'idole , & qu'on leur ordonnoît 
de porter toujours. Mais il s'en faut bien 
que ces déclarations foient uniformes. 
Plufieurs chevaliers ne parlent point 
'de la cordelette, & difent qu'ils n'en 
ont jamais oui parler ; entr'autres le 
1 1^ témoin, Théobald deBaufTremonr. 
Il n'eft pas mojjns furprenant que* 
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foîxante - quinze patres témoins ne " ' -^ 
;djfent rien fur Pidolâtrie , ni fur la ^3^7* 
cordelette ; cela fait une contradiélion 
embarraflante. • ^ 

II y a bien plus ; parmi cette foule Déporîtîoni 
de témoins qui s'accufoient de tant de Dupuih* 
crimes , & qui deshonoroient leur 
ordre , il s'en trouva quatre qui eurent 
le courage de le juftifier; ce furent 
le P3S Jean de Chtâeauvîlars, le $8^^ 
Henri d'Hercigtiy, le io8®, Jean de 
Paris, & le 1 17% Lambert de Coify, 
qui dirent avec hardiefle qu'à leur 
réception, il neleur avoit rien- été pro^ 
pofé, ni rien dit, ni rien fait que 
de fage & d'honnête. On ne comprend § 

pas comment, dans le defîein qu'on 
avoit d'abolir l'ordre , on inféra leurs 
dépolirions dans l'interrogatoire ; com^ 
ment on leur épargna les tourmens 
de la queftion. Eurent -ils la force de 
la foutenir & d'y réfifter ? ou étoit-on • 
fatigué de la donner à tant de che- 
valiers? Peut-être croyoit*on avoiç 
. des preuves fufEfantes. 
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Matthieu Adbejnar, j^ tëlnoîn , 
^3^7* déclare auflî qu'il n'avoît point vu 
d?MaS ^'î^ole, n'ayant jamais affifté à aucun 
Adhemar. chapitre crénéral : mais il char« Tordre 
d un nouveau crime relatit a 1 idolâtrie j 
il dépofa que dans fa commanderie 
il faifoit dire trois fois par femaine la 
fainte mefle, & qu'un fupérieur le lui 
défendit; que troublé par une, défenfe 
qui lui caufoit un grand fcrupule, il 
fe propofa d'aller à Rome pour fe 
confefler & fe faire abfoudre 5 qu'il 
engagea fept autres chevaliers à faire 
ce voyage avec lui ; il les nomme 
Jean de Chalancourt , Jean de Jovigny^ 
Anedulfe de Hardiviliers , Jean de 
Trochincourt , Pierre de Salfante , 
Renier d' Argiville , & Benoît de Som- 
mereux. Il paroît cependant qu'il ne 
fit point ce voyage. 
Dépofitîonf II eft effentiel de s'étendre fur les 
fnah/c&dcs dépofitions du grand -maître & des 
pticufs"" ^ ^^"^ grands -prieurs de France & de 
Normandie, puifque c'étoientles trois 
principales perfonnes de l'ordre > Se 
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dont les aveux dévoient faire plus 
d'impreflîon, ^ ^JO?» 

Le grand' maître , qui eft le 26^ 
-témoin de Tinterrogatoire , déclare 
^ii'à fa réception on lui fit trois fois 
renoncer Jefus-Chrifts aveu bien op- 
fofé à l'opinion 'qu'on avoir de fa 
piété, aux difcours qu'il avoir tenus 
fur les crimes qu'on împutoit à l'ordre, 
& aux converfatîons qu'il avoit eues 
avec le pape , dont le pontife avoit 
paru fi fatisfait. II paroît donc que 
la force des tourmens lui arracha 
cette confeflîon , & peut-être encore 
la foiblefl'e qu'il eut de céder aux 
exhortations qu'on lui fit de contenter 
le roi , & aux promefles de le mettre 
en liberté. Il ne fit aucun autre aveu, 
ni fur la fodoraié, ni fur les baifers 
infemes qiJi en étoient comme le 
prélude. Il ne déclara point qu'il eût 
craché trois fois fur la croix, quoique 
ce fût uti acceffoire du renoncement. 
Il femble qu'on ne voulut pas le tour- 
menter davantage > & qu'on fut aifes 
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■ fatîsfaît de ce qu'il avoit avou^ y qui 
1507. en effet étoit aflez horrible pour le 
rendre coupable , & pour faire détefter 
tout Tordre, Le grand - maître fut 
«nfuîte reconduit dans fa prifon de 
CorbeiL 

La dépofîtion du grand -prieur de 
France, Hugues de Peyraud, qui eft 
le 87*^ témoin , .eft bien autrement 
détaillée ; fi , comme il le femble , 
elle n'eft pas didée par la vérité 
même , îl faut, ou qu'il eût été bien 
épouvanté par les tourmens des pré- 
cédens chevaliers, ou qu'il voulût 
gagner les bonnes grâces du roi par 
des réponfes fi favorables au projet 
de ce prince. Peyraud , au refte , 
étoît aflez âgé , avoit dans l'ordre un 
très -grand crédit, & y faifoit depuis 
Jjpng-tems les plus grandes affaires 
♦ avec autorité. 

Il dit donc , qu'à fa réception il 
renonça trois fois Jefus ^ Chrift , & 
cracha autant de fois fur la croix ; 
^u'il fit & f ejqt des baîfers odieux ; que 

depuis 
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3q>uisque le grand -prieuré lui avoit '" 
été conféré, il avoir reçu plufieurs ^307,V 
chevaliers en cette qualité , auxquels 
il avoit fait faire les mêmes chofes j 
qu'il leur avoit permis la fodomie , 
comme on la lui avoit permife ; 
que c^étoit un ftatut de Tordre. Il 
ajouta 9 qu'il avoit vu Tidole à Mont- 
pellier; qu'il l'avoit adorée comme 
les autres , mais iîdivelnent & n'y 
donnant point le confentement du 
cœur; feinte auflî coupable que la 
réalité , puifque les aélîons des hom- 
mes qu'ils paroiflent faire volontaire- 
ment, perfuadent les fpedateurs , & 
opèrent le même fcandaîe^ 

Le prince -dauphin, grand- prieur 
de Normandie, qui eft le 4^^ témoin, 
déclare qu'il n'avoit que douze ans 
lorfqu'il fut reçu , faifant entendre 
par*là> qu'il n'étoît pas en. âge de 
*favoîr ce qu'il faifoit : qu'on lui fît 
renoncer Jefus-Ùirifl ^ & cracher fur 
la croix ; qu'il baifa le fupérieur à la 
bouche feulement j «enfin qu'on lui 

H 
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défendit tout commerce avec les fem* 
^3^7* mes, en lui ordonnant d'en avoir 
plutôt avec les chevaliers. 

Il y a plufieurs autres dépofitions 

qui méritent auffi d'être rapportées Se 

difcutécs. 

Autres j^^^^ Je Foukv , i^' témoin, dé- 

Jean de Fou- pofe , qu'à fa réception, le fupérîeur 

^^bupuis. le mena dans un lieu fecret pour lui 

faire faire les renoncemens ; qu'il 

refufa de hs faire, mais qu'on l'y 

contraignit , en lui difant qu'il y étoit 

obligé, s'étant donné à l'ordre : & 

que fe voyanT trop prefle , il avoit 

dit le mot de nego , en l'appliquant au 

fupérîeur ; fur quoi il confulta un 

avocat nommé Boniface Lombard , 

qui lui donna le confeil de faire devanc 

l'official de Paris une proteflation ^ 

par laquelle il déclareroit que l'ordre 

ne lui plaifoit pas. 

Guillaume Le 86^ témoin , Guillaume de 

d. Haucme. Hautmenil , après s^être chargé de la 

Dupuis. plupart des crimes imputés à l'ordre, 

ajoute > qu'il ta feroit fortî g s'il 
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n'eût craint les reproches de fa fa^^ 
mille, qui avoit fait de fi grande! ^î^?- 
dépenfes pour le faire recevoir che- 
valier, & s'il n'eût craint encore plus, 
qu'on n'imputât cette démarche à ixvî 
manque de cœur. Il dit qu'il- s'étoît 
confeffé de ces crimes à Téyêque de 
Poitiers ; fans s'expliquer fur ce quç 
lui avoit ordonné ce prélat , qui 
vraifemblablement n'auroit pas dû lui 
permettre de refter dans un ordre , où 
il étoit dans la néceflîté de continuer 
à vivre dans le crime, 

Matthieu d'Arras , 05*^ témoin, Matthieu 

\ r 1 3 d'Artas. 

ajoute à les aveux , que le grand- Du^^às. 
prieur Peyraud s'entretenant avec lui 
des defordres de l'ordre 9 lui avoir 
dît y qu'il étoit fort décrié ; que le 
pape & le roi le haïflbient, & qu*it 
/alloit tâcljer d'en fortîr , de fe fauves 
& d'avertir leurs amis de les imiter. 
Ces difpodtions^ qu'il allègue» où 
^toiçnt le pape ^ le roi , fient coa» 
Wtre que cette conyerfation s'éto^t 
tenue depuis peu. 

Hi| 
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Le 100% Jean de Pont-i'Evêque>. 

^ 3 ^1* ayanf tout avoue , excepté la fodomie , 

Pon"^Evê- <léclare qu'il ^'en eft confeffé à un 

Ch^rftien'''^'' cordelier, qui lui avoit donné pour 

i?Hpwi. pénitence de jeûner tous les vendredis 

pendant un an , & de ne point porter 

ce jour- là de chemife : & Simon 

Chrétien, 103*^ témoin, déclare, 

qu'il réiîfta long-tems à fon fupérîe^urf 

ne voulant point abfolument renoncer 

Jefus-Chrijî j qu'il céda enfin; mais 

que fa réfiilance empêcha qu'on ne le 

prefsât fur les autres excès qu'on faî- 

foit commettre aux autres. 

. Godcffoîde Les dépofitiofis de Godefroi de 

Oonoeville 

&: Albert de Gonneville & d'Albert de Romecourt 
omccourc. u^^^itent encore d'être confidérées 
attentivement. Gonneville dit , que ce 
fut en Angleterre qu'il fut reçu ; 
qu'il refufa de faire les renoncemens ; 
fur quoi le fupérieur lui dit , qu'il 
n'en devoit faire aucune difficulté : 
que c'étoit une coutume de l'ordre^ 
qui y avoit été introduite par le 
grand Traître Roncelin 5 que cç grand:; 
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maître ayant été fait prifonnier par le 
foudan d'Egypte, n'avoit pu obtenir ^3P7j^ 
fa liberté , qu'en s'engageant d'aflu- 
jettir tout Pordre à ces renoncemens; 
qu'on fait en mémoire des trois renon-r 
cemens de S. Pierre, 

Malgré cette raifon , qui parut très^ 
mauvaife à GonnevîUe, il pcrfifia fî 
opiniâtrement dans fon refus , qu'on . 
le reçut fans qu'il les fît, à condition 
feulement, qu'il neparleroit jamais de 
ce qu'on lui avoit propofé : qu'il 
avoît tenu fa parole , malgré les re- 
mords que lui donnoit fon filence 5 
mais qu'il craîgnoît le grand pouvoir 
des chevaliers : qu'il avoit néanmoins 
été fouvent tenté d'en inftruire le roi ; 
mais qu'il ne l'avoit point fait, pour 
n'être point privé du revenu de fa 
commanderie , qui étoit très -riche. 
Il ajouta , qu'il s'en étoit confefle 
à un chapelain de l'ordre ; * qu'au 
refte , i! n'avoit jamais ouï parler de 
l'idole. • 

Romecourt dépofe qu'on lui pro? ^ 



1307' 



Autret 
articles dâ 
rincerroga- 
coire. 



Vfteraî. 



^4 ' Hijîoire de V abolition 

pofa les renDncemens ; qu'il refufà de 
les faire , & qu'on n'y infifta pas , 
en confidération de fon âge, qui, 
félon les apparences , n'étoit pas fort 
avancé. 

Tel eft le célèbre interrogatoire des 
cent - quarante Templiers arrêtes à 
Paris. L'inquifiteur le fit depuis le 
14. oftobre, jufqu'à la mi -novembre, 
à trois reprifes, comme délégué du 
pape , quoiqu'il ne le fût point nom- 
mément pour cette afïàîre j mais le 
roi prétendôit que le pouvoir de 
cet eccléfiaftique s'y étendoit. Il étoit 
affifté iJe plufieurs perfonnes que le roî 
avoit nommées, & de trois notaires. 
Cette procédure fe fit à Paris , à 
Melun & dans tous les environis. 
Outre les quatre articles compris dans 
les dénonciations des deux Templiers 
apoftats , on avoit donné plufieurs 
autres anicles, fur quoi l'inquifiteur 
devoit les interroger , mais fi ridicules 
qu'on a prefque honte de les raj^ 
porter.. 
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On les accufoît de f^ire brûler les 
corps des chevaliers morts, & d*en ^307* 
faire avaler les cendres à ceux qu^on Oagum. 
recevoir ; de faire rôtir les enfans que 
•les chevaliers auroient d'une fille, & 
d'en prendre la graifle pour en frotter 
4eur idole , fans avoir fait baptifer 
ces enfans ; de ne point entrer dans p^.jijf. 
la chambre d'une femme en couches» 
& fi par hafard ils y entroient, d'en 
fortîr au plutôt à reculons; de s'af- 
fembler -dans une cave obfcure , où 
ëtoit l'idole ; de lui offrir des facrî- 
fices ; d'y introduire des femoaes , & 
enfuîte d'éteindre les lumières , & de 
{è mêler indifféremment hommes & 
femmes , comme on le reprochoit aux 
premiers chrétiens , & comme on Fa 
reproché à toutes les nouvelles feftes. 

Ces adions étoient bien oppofées 
à leur averfion pour le fexe , & aux 
crimes contraires qu'on leur împutoit: 
nais lorfqu'on a commencé à haïr & 
à perfécuter un corps ou une com- 
munauté , on groflît toujours les 
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^ '* accufatîons ; ce qui fert plus à- leS 

î'1^7' dîfculper qu^à les charger. On ne 
trouve dans Tinterrogatoire aucun 
yeftîge de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d'avoir 
volé le tîéfôr royal, & d'avoir été en 
intelligence avec les Sarrazins contre 
S. Xouis dans fa croifade. On n'en 
voit rien auflî dans la procédure ; 
d'ailleurs , cette croifade s'étant faite 
en 1248 , foixante ans auparavant, 
aucun des chevaliers qui vivaient alors 
ne pouvoit avoir eu part à ce crime , 
dont on a en effet accufé Tordre avec 
affez de réalité, à caufe des différens 
intérêts qu'ils avoient à difcuter avec 
les princes , tant chrétiens qu'infidèles, 
interfoga- Dans le même tems que fe faifoit 

foires des , -^ . - , ^ 

provinces, a raris linterrogatoire , dont nou$ 
Pujfuis. venons de rendre compte, on en fai- 
foit de femblables dans toutes les 
provinces , le roi ayant envoyé fes 
ordres à tous les baillis & fénéchaux% 
L'inquifiteur , de fon côté, avoît fub- 
délégué des commiflaires pour faire 
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ces interrogatoires , quoiqu'il foit con- 
tre les règles qu'un délégué puifle *307* 
fubdéléguer : mais il pafToit par-deiTus» 
fe fentant appuyé du roi , 8c fans doute 
ne faifant qu'exécuter les ordres de 
Philippe. On obferva , pour ces inter- 
rogatoires , les mêmes formalités qu'à 
ceux de Paris ; d'où l'on doit conclure 
que les appareils de la queftion , & 
fans doute les tourmens contre les 
réfraétaires , y furent également em- 
ployés. Les officiers du roi y affifterenr, 
avec les témoins nommés pour y être 
entendus par les commiifaires. Nous n'a- 
vons que huit de ces interrogatoires : 
favoir; ceux de Caen, du Pont -de- 
l'Arche , de Cahors , de Carcaflonet 
de fieaucaire , de Troyes , de Bayeux 
& de Bigorre. On ne peut douter 
que ceux des autres provinces ne fut- 
fent dans la même forme. 

Ce furent les religieux Dominicains inrerrogatoî. 
à qui l'inquifiteur avoir envoyé fes pou- '* Dufuù?' 
voîrs, qui firent l'interrogatoire à Caen, 
#n préïence de Hugues du Châtel & 

I 
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d'Enguerrand de Vilîers, chevaliers j 
^3^7* que le roi avoit nommés poùry affifter, 
II y avoit treize chevaliers du Tem- 
ple qui a voient été arrêtés en cette 
ville,. & qu'on tira des prifons pour 
êtr^ interrogés par ces religieux Do- 
minicains , qui promirent aux accufés 
la mîféricorde tie l'églife , en même 
tems que les députés du roi les affu- 
roient de la remife des peines tem- 
porelles. 

Les appareils de la queftîon , qui 
iétoîent pr^fents à leurs yeux> déter- 
4nînerent les douze premiers qu'on 
interrogea , à tout avouer , excepté 
l'idolâtrie , dont ils déclarexent n'avoir 
^aucune connoîflance , aflUrant de h'a- 
voir point vu l'idole. Ils convinrent ce- 
pendant qu'on leur avoit donn^ à cha- 
jcnn une cordelette j fans qu'on leur 
expliquât l'ufage qu'ils en dévoient 
faire. - 

Le 13^ chevalier ne voulut rien 
confeflTer. On l'appliqua auffi-tôt à 
la queftion i & au milieu des tourmens 
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oh lui renouvella la promeflTe du par- 
don & une grâce entière. Alors ne 
pouvant fans doute foutenir la rigueur 
du fupplice , il imita fes confrères , & 
fit les mêmes aveux. 

Nous n'avons pas d'autres détails de 
cet Interrogatoire, 

Celui du Pont - de -T Arche en û 
encore moins. Il y avoit dix Tem- 
pliers. Ils furent interrogés en préfence 
de Pierre de Hangert , bailli de Rouen^ 
& de quelques autres gentilshommes : 
ils firent fàn$ doute par les mêmes 
voies les mêmes confefGons que ce«x 
de Caen; parlant très- obfcurément 
fur Tarticle de Tidôlâtrie , mais con- 
venant de h cordelette. 

On fait les noms des fept Tem- 
pliers qui furent interrogés à Cahors » 
en préfence de Jean d'Areillan , che-- 
valîer , & de deux notaires : ils s'ap* 
pelloient Renaud & Pierre de Te^yaç 
frères , Bernard de Cazal , Etienne 
Sommelin , Gui Cocha , Bernard de 
yelas & Guillaume Arnaud. Ils con- 

673^35.4 
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vinrent tous d'avoir renié Jefus-Chri/t ; 
^307- d'avoir fait & foufFert des baîfers 
criminels , quoîqu'avec des cîrconf- 
tances plus ou moins fortes. Ils 
avouèrent que la fodomie leur avoît 
été permîfe ; Arnaud même déclara , 
que le fupérieur qui le reçut âvoît 
abufé de lui. Cet affreux témoignage 
eft d'autant plus concluant, que la 
force ne pouvait l'obliger à le faire* 

Oft entendit à Carcaffone fîx Tem- 
pliers 5 il eft néceflaîre de détailler 
les dépofitions des deux premiers ; 
parce q^e tout horribles qu'elles font , 
il femble quelles refpirentla vérité. 

Le i"> Jean de Caffagne , com- 
man4eur de Nogarede , dépofe , que 
s'éçam préfenté pour être reçu au 
chapitre qui fe tenoit auprès de Pa" , 
mîersj on députa deux chevaliers pour 
l'interroger. Ils lui demandèrent, s'il 
vouloit entrer dans l'ordre. Il répondît 
affirmativement. Us retournèrent por- 
ter fa réponfe, & deux autres vinrent 
lui dire , qu'il demandolt unie chofe 
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très -importante & pour lui de difficile 
exécution , parce que les ftatuts de ^5^7; 
Tordre , duquel il ne voyoît que l'ex- 
térieur j n'étoîent pas aifés à obferver. 
Cedifcours n'ayant point rebuté Caf 
fagne > on le fit entrer dans une falle 
oii étoit le fupérieur 9 accompagné de 
dix chevaliers* 

Ce fupérieur tenoit uft livre , fur 
lequel (a'prèg lui^oîr encore demandé 
sUl defiiioit entrer dans l'ordre) on lui 
fit mettre la main > & jurer qu'il n'avoit 
aucun empêchement qui fût contraire ' 

à fa réception , comme dettes , mariage y 
ou quelqu'autre engagement. Ayant 
répondu que non , le fupérieur lui fit 
promettre 9 tant à Dieu qu'à tout Por- 
dre, qu'il leur obéîroit aveuglément. 
On le fit enfuite* jurer qu'il vivroît 
dans l'ordre , fans avoir aucun bien 
en propre 9 qu'il garderoit la chafteté > 
& qu'il croiroit en un feul Dieu 
créateur, qui n^étoit point mort, & 
qui ne mouroit point. 

Le fupérieur prit enfuite un man*- 
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teau de l'ordre, & le mit fur lesf 
épaules de Caflagne ; un prêtre de 
Tordre lifant le pfeaume, Quàm bonum 
& jucunium. Après quoi le fopérîeur 
le baifa à la bouche , fe doucha fur 
le banc où étoît aflîs Caffagnc, qui 
baîfa le fupérieur à l'anus par-defTus 
fes habits , & les dix chevaliers bai« 
ferent Caflagne au nombril. 

Alors le fupérieip tira d'une boîte 
une idole de cuivre qui avoit la figure 
d'un homme ; il mit Ctââgne fur un 
coflfre , & dît à Taflemblée ett montrant 
Fidole : MeJJîeurs^ voici un ami de Dieu s 
& qui lui parle quand il veut ; rendei^ 
lui grace^de ce qu*il vous a introduits 
dans cet ordre , où vous avei dejîré 
â^ entrer avec tant d! ardeur , & fur quoi 
jd a rempli vos dejîrs, 
* Auifi-tôt tous le^ chevaliers fe 
mirent à genoux : on éleva un crucî* 
fix ; à cette vue ils adorèrent trois fois 
Tidole , le crucifix! leur fervant de 
fîgne comme quoi ils le renonçoîent j 
j& à chaque adoration de Tidole » ils 
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tfachoient fur le crucifix. Le fupérîeur 
donna au récipiendaire une ceinture ^3 ^7* 
de fil ^ & lui permit la fodomie avec 
les autres chevaliers feulement. Il le 
mena enfuîte ddns une chambre voi- 
fine 9 où il le revêtit des habits de 
Fordce , en lui (fonnant les leçons pour 
favoîr fe comporter » à P^églife , k h 
guerre 9 & à la tabfe; lui enjoignant de 
porter toujours fur lui la ceinture de 
fil. Caifagne ajouta , qu'il vit le même 
^our un autre chevalier reçu de là 
même façon : ce qu'il a vu obfei^ver 
depuis en. plufieurs autres réceptions. 
Il déclare s'être confelfé de toutes ces 
horreurs au jubilé de 1300. 

GauiTeran de Monpezat reconnoît > 
qu'à fa réception dans l'ordre , le fupé- 
rieur lui montra une idole barbue , qui 
avoit la figure d'une marionnette , Se 
un crucifix ; qu'il lui fit adorer Tîdolej 
& cracher trois fois fur le crucifix , en 
lui difànt que c'étoit la coutume de 
l'ordre : qu'enfuite Monpezat fit tous 
Jes b^iferç infâmes ^au fupérieur 9 qui 

lîv 
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lui permît la fodomîe avec fes confrère^ 
3^7« pour éviter le cominerce des femmes ^ 
funefte à la réputation , & pour pou- 
voir réfifter aux chaleurs extraordinai- 
res de la Paleftine. Ce fupérieur lui 
donna auiG une ceinture qu^il tira d^une 
boîte, &c lui ordonna de la porter 
toujours fur lui. 

• Les quatre autres chevaliers , Raî- 

mond Ruhb^ , Guillaume Bos , Arnaud 

Sabatier & Pierre de Moflîe, dépofe- 

rent au/S les mêmes faits, à quelques 

circonftajices près. Il y en eut un 

feulement qui ajouta». que le fupérieur 

en montrant Tidole avoit proféré ces 

paroles arabes : Sarrasin y Alla , qui 

fîgnifient , le SarraT^in à Dieu. 

interroga- Dans la fénéchauifée de Beaucaîre 

oircdcBeau. ^^ ^^^.^ arrêté quarante - cinq 'Tem- 

Vufuis. pliers : favoirj cinq chevaliers, un 

- prêtre & les autres frères fervans ou 

afpirans. Le député du roi s'appelloit 

Odoard de Molînier. Les chevaliers & 

Jes frères fervans avouèrent tout , & 

fur-tout le renoswraent à Jefus-Chrifi^- 
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queJes fupé'rieurs trâitoient d^abufeur. 
Ils avouèrent encore , qu'ils avoient ^3PT 
une fois • adoré l'idole dans un chapitre 
provincial, & l'un d'eux^ dit, qii« 
c'étoît la, coutume de l'ordre. 

Le prêtre déclcrra que le fupérîeuï 
qui le reçut lui défendît de confacrer 
rhoflie en dîfant la faintc melTc , & 
qu'il lui en avoit fait faire ferment ; 
ce qu'il n' avoit pas obfervé toujours , 
confaci^nt en fon cœur & difant tout 
bas les paroles iacramentales. Les che- 
valiers qui communioient dans les 
églifes de l'ordre ne recevoient donc 
que des Kofties non confacrées. Quel- 
ques - uns des cheveliers interrogés à 
Beaucaire en convinrent. 

Bigorre , înterrogwdevant le fénéchal ï^"P"*^ 
de cette province , & devant Bernard 
Agafla» chevaliers, députés du roi, 
confeflerent que le fupérieur les con^ 
traignoit de cracher fur la croix , d'y 
renoncer, & même de la rejetter avec 
le pied j ce qu'ils ne voulurent pas faire. 
Su relie, il^ avouèrent tous les crimes 
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imputés, excepté lafodomîe, qu un (eul 
'^ 3 ^7/ rcconnoît lui avoir été permife > conve- 
nant de ravoir lui-même auifi permife à 
ViTi autre cjievalîer. Cet interrogatoire 
fut figné d'un notaire , d'un témoin ^ 
& de Monpeaat > chevalier du Temple* 
^JdS"' 'A Bayeux ce fut l'inquifiteur qui, 
€n novembre, après rinterrogàtoire 
de Paris , iy tranfporta & entendit 
cinq chevaliers du Temple qui y 
avoient été arrêtés. 

Leurs dépofitions furent aflez con- 
formes à celles de Paris. Radulfe dé 
Gify , Tun d'eux > ajouta , qu'encore 
qu'il eût un prieuré dans Tordre 9 
il n'y avoit jamais vu pratiquer l'ido- 
lâtrie; qu'il ne favoit point que la 
cordelette qu'on lu avoit donnée 9 eût 
touché à l'idole, n fe jetta cnfuite à 
genoux & demanda pardon en pré-^- 
fence de toute l'affemblée. On fit figner 
l'interrogatoire par deux notaires. ' 
DeTroyes. De Bayeux , Pînquifiteur alla à 
Hm. Troyes , où en préfence du bailli & 
^e deux gentilshommes , il reçut lei 
"dépoiltlons de plufîeur; chevaliers du 
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Temple. Il y eft dit que deux avoue* ^tg < 

rent fans contrainte tous les faits fur '307*^ 
lefquels on les interrogeoit 5 excepté 
Tidolâtrie : ils convinrent même de la 
permiflion de la fodomie , en déclarant 
n'en avoir jamais ufé. Ils furent recol» 
lés deux jours après > & ne changèrent 
rien à leurs dépofitions. 

Admoneftés de fe reconnoître ^ iU 
verferent des larmes f fe mitent à ge* 
noux & demandèrent pardon* 

Outre les crimes que tous ces 
chevaliers avouoient dans ^es divers 
interrogatoires 9 ils convenoient de ' 

l'avidité de Tordre pour s'enrichir & 
s'agrandir à quelque prix que ce fût. 
Dans l'interrogatoire de Beaucaire^ ils 
déclarèrent que depuis quarante ans 
feulement dans cette province » ils 
avoient acquis pour ix 000 livres de 
fonds ; fomme prodigieufe pour ce 
iîecle. 

De Troyes, Tinquifiteur paffa dans y^^'^'j!' 
les Trois -Evéchés, & y interrogea «*»«• . 
ies chevaliers qui y avoient été arrêtée 
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Ils étoient Allemands. Selon les ^p^ 
'*?^Z' parences 9 on n'employa point les 
voies de rigueur. Ils lîe confefferent 
rîen ; au contraire , ils déclarèrent qu'à 
leur réception , il ne s'étoit rien paffé 
que de bon & de faint. -L'inquifiteur 
fut obligé de le mander au roi ; ce 
qui ne dut pas trop lui plaire 9 parce 
qu'il les croyoit tous coupables. 
Éximen Tels font les interrogatoires qui 

gacoIreT "^' font parvenus jufqu'à nous. On doit 
préfumer que ceux des autres fS^né- 
chaufiees du royaume ^ dans lefquelles 
on avoit abftrvé les mêmes formes , & 
fur-tout la voie de la queflion , étoîent 
à peu près femblables : ce qui ferbit 
préfumer que cet ordre fî fameux étoit 
compofé de fcelérats» qui étoknren 
même tems déifies , fodomifles & ido- 
lâtres 9 quoique ces qualifications folent 
en quelque forte incompatibles, fur-tout 
la première & la dernière ; d'ailleurs le 
déifme étant fondé fur la loi naturelle j 
il réprouve & condamne tous les cri- 
mes; il ne peut jamais convenir avec; 
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l'îdolâtrîe ; il a en horreur le vice 
épouvantable dont on accufoit les '3^7/ 
Templiers , & qu'ils avouoîent avec 
une forte de facilité. 

Il n'eft donc pas furprenant qu'un 
ordre déjà décrié par fon luxe & fon 
orgupil, fut en horreur au roi, lort 
qu'il le crut convaincu de ces crimes 
affreux , & qu'il fût déterminé à Tabor 
Un II ne Teft pas davantage , que ces 
crimes étant publiés , toute la France 
donnât dans le fentîment du roi, 8c 
que les Templiers fiifTçnt devenus 
l'objet de l'abomination publique. 

Mais en approfondifTant les cîrconfr 
tances de ces interrogatoires, on ne 
peut s'empêcher de douter de la vé- 
rité & de la fineérité de la plupart 
jdes dépofitions, 

Premîéremeht, y eut- il jamais uite ConjcôMrrf 
procédure moins régulière ? Parce l'innoccmc 
qu'on foUpçonne un grand ordre , fi pj/ç^*"^' 
faintement établi & qui a rendu de fi 
grands fèrvices à la chrétienté , on 
commence par employer la violence^ 
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txi condamnant tous les chevaliers 
îï^oy. qu^on fait arrêter prifonniers fans 
aucune forme de juilîce, en les en- 
fermant tous dans d'obfcures prifons. 
En fecond lieu 5 Ton n'avoit point 
d'autres preuves de leurs crimes pour 
les traiter (î îgnominieufement , que 
le ouï- dire d'un condamné à mort, 
'& les dénonciations de deux apoftats 
de Tordre , repris de juftice , dignes 
«ux-mêmfes du dernier fapplice , & 
qui , inflruits des difpofîtions du roi , 
font pour fauver leur vie , une accu- 
fatîon dépourvue de toute vraifem- 
t)lance, & à laquelle on devoît avoir 
d'autant moins d'égard , que leurs 
crimes avérés & le péril évident où 
ils étoient, les rendoient incapables d« 
dépofer , & reculàbles de plein droit* 
En troifîéme lieu , on mettoit à pro- 
fit l'étonnement & la terreur fubité 
dont tous les chevaliers furent frap- 
pés , en fe voyant liés & garottés , 
^remblahs pour leur vie , & perfuadés 
Hja'on l(3s Youloit tous exterminer* 
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. Quatrièmement , au moment ae Pin-- 

f^rrogatoire , on expofoic à leurs yeux ijoy* 

les înftrumens de la queûîon ; on les 

menaçoit d'y appliquer ceux qui ne 

youdroient pas avouer les crimes qu'on 

leur imputoit ; on fiiifoit plus , on les y; 

appliquoit en effet, & l'on tiroit par U 

force des tourmens une confeflîon 

qui les cou vroit d'infamie, &à laquelle 

on ne doit point ajouter foi,puifque 

perfonne ne doit êtrô écouté, lort 

qu'il veut périr en dépofant contre 

foi-même* Quelle conduite envers des 

gens de qualité , ennemis des fou^ 

frances , qu'on exhortoit a fe déclaref 

coupables pour plaire au roi , aux^ 

quels on promettoit l'impunité , & 

qui fe perfuadoient qu'après leur» 

aveuîK , dont ils ne prévoyoient pai 

les conféquences, on les remettroit eh 

liberté , en leur infligeant des peine* 

pécuniaires qui ]?etomberoîent fur tout 

Tordre! 

Enfin, que doit -on penfer de tant 
de variations , & même de tant de coni 
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^ tradiftîons 9 dont font remplies les Aé^ 

•^^i^T* pofitions des chevaliers? Les uns y quoi- 
qu'en petit nombre ^ ne veulent rien 
avouer, ou dépofent à décharge : les 
autres > & le plus grand nombre , con- 
viennept-de Tapcft^fie, fans rien dire de 
la fodomîe , ni de l'idolâtrie : quelques- 
uns n'en ont point entendu parler. 
Chaque dépofition tH prefqiae diffé- 
rente. Si c'étoit un ftatut de l*ordre , 
comment les «réceptions n'ont -elles 
pas été uniformes? y a-t-ii quelque 
exemple que dans un ordre y dans une 
communauté irelîgîeufe, on n'obferve 
pas les mêmes cérémonies envers tous 
cciux qui y entrent ? & ne leur expli* 
que-t-aa pas à tous égalenntent les 
régies & ftatuts? Il eft donc évident, 
félon ces interrogatoires , qu'il n'y 
avoît ni règle , ni ftatut général qui 
établît tous ces crimes , qui les imposât, 
qui fut connu à tous les chevaliers, 
& que tous ceux qui firent ces aveux 
généraux 3 pouvoient ne les avoir faits 
ique pour fe fouftraire aux tourmens. 

Mais 
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!Maîs d'un autre côte , on ne peut 
|)as diffimuler deux chofes ; la pre- ^3^7' 
mîere , que tant de dëpofitîons & dV .^^.t'fcr 
veux uniformes ne faflent un grand pré- xcmpiicts. 
|ugé contre l'innocence des Templiers, 
Quoi ! tant de feigneurs & de gentils- 
hommes, le grand-maître lui-même^ 
les grands- prieurs , les commandeurs 
qui dans les combats voyoîent la mort 
de fi près 3 qui niême FafFrontoient 
JG fouvent , auront eu aflez peu de 
cœur & tant de lâcheté, de fe char- 
ger & de charger leur ordro. d'infa- 
mies & d'abominations , dans la vue 
d'éviter 'un fupplice paflager^ qui, 
après tout, ne pouvoit pas aller à 
la mort ! Au mépris de la religion , 
ils auront parlé contre leur honneur 
ôc la vérité, ce qu'à- peine auroient 
fait des femmes délicates & élevées 
dans les délices l 

La féconde chofe à obferver , c'efl: 
» qu'il y a un grand nombre de che- 
valiers qui > dans leurs dépofitions , 
parlent de certaines circonflances de 

K 
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leur fait , qui leur étoîcnt abfolument 

'^3^/ perfonnelles , & qui donnent à ces 
dépofitîons une certitude prefque phy- 
iîque, qui les rend comme démontrées* 
En effet, qui les obligeoît à rapporter 
ces infamies qu'on ne leur démandoît 
pas , qu'ils pouvoîent taire , & qui 
aggravoîent leur crime , en les char- . 
géant de honte & d'opprobre? Dira- 
t-on jque par une complaifance bor*- 
rible pour le roi & pour les com- 
miflaires, ils auront voulu fe rendre 
infâmes, déshonorer Tordre & inventer 
des feîts qu'on auroit pu vérifier ? C'eft 
ce qui eft contre toute vraîièmblance , 
& ce qui ne permet pas de douter 
de la réalité & de la fincérîté de leurs 
aveux , quelqu'in utiles & quelqu'af- 
freùx qu'ils foieht j car au réfte ils 
citent des époques , des témoins & 
fàes particularités qui ne font que trop 
convaincantes. 

■Réfuitat ae ^ Que réfumer de tant de contraftes ?, 
rcxamçn. ^^^ ^^^^ Tordre fut corrompu ? Il y 

a trop de preuves du contraire. Qu^il 
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Jiè le fut point du tout ? Il n'y en a 
pas moins qui ëtabliflent la corruption ^3^7^ 
de quelques chevaliers. Il faut donc 
.convenir qu'il n'y avait point d'uni- 
formité dans l'ordre; que dans les 
^ijB^ens chapitres des provinces » il 
•y avoit des ftatutSj des coutumes , 
-des ufages contraires 9 qu on ne peut 
attribuer à l'ordi^e «îitîcr. On vcrrii 
.dans la fuite > par les relations dee 
-autres ^tats de PEurope , où Tordre 
;du Temple ëtoît établi & avok 
auffî de grands biens > qu'il y avok 
-la même y^riëté^ & que dans quel- 
ques-uns de ces royaumes, plufîeucs 
chevaliers étoient coupables^ mais que 
la plupart étoient innocens. 

Prefqu'en même tems que le roi j^^^\J^^ 
..Pbilippe-le-Belfaifoit arrêter en France arrêtés en 
les Templiers , ils le furent tous à peu Dupùîs. 
près de la même forte dans les autres f/^'^' 
états , en conformité des lettres que 
^ ce prince avoit écrites aux fouverains » 
v& des avis qu'il leur avoit donnés de 
:Jeur^ crimes a dont il prétendoit avoir 
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acquis des prdives certaines. Ces priii*? 
11^07. • ^gg ajoutèrent foi aux lettres de Philippe 
jiar le grand refpeâ: qu'ils avoîent pour 
le roi & pour la couronne de France % 
qui jouiflbit alors d'une fi grande 
confîdëration en Europe , qu'elle^ion- 
fioit le ton aux autres puifTances : 
^ais ils y étoient d'ailleurs extrê- 
Inemenc difpofés par Pinfolent orgueil 
ides chevaliers 9 qui ne gardôient point 
les ménagemens qu'on doit aux fouve- 
Tains 9 & qui les avoient prefque tous 
offenfés. Un efprit d'intérêt pou- 
yoit y contribuer encore : ces prin- 
ces comprenoient que l'intention du 
Toi & celle du pape étoit d'abolir 
un ordre trop hautain & trop riche» 
qui avoit par-tout des biens immenfes; 
'& chacun fe flattoit de profiter d'unct 
partie de fes dépouilles. 
/ Les chevaliers furent donc arrêtés 
Sans tous les états» non pas tous en 
II 3 07 , comme en France, l'éloigne- 
' ment ne le permettant pas , & chaque 
ibuverain a)rant des mefures à prendre 
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pour y parvenir; mais fuccciGvement 

dans cette année & les années fui van- ^i^7' 

tes. On va rapporter par anticipation 9 

à caufedela conformité de la matière ^ 

de quelle manière les chofes fe paf- 

ferent dans chaque état. 

La Sicile fut le premier état où ^"^5* 
Fexemple de la France fut fuivi , & ^^'^ * 
où tous les chevaliers du Temple 
furent arrêtés. Charles d'Anjou , fé- 
cond du nom , en étoit roi , & vivoit 
idans la plus grande union & dans la 
plus parfaite intelligence avec le roi 
Philippe-k-B^l) dont il étoit coufin 
'germain. 

Ce royaume de Sicile avoît été 
•fondé par Charles I. d'Anjou , frère 
de S.'Loiiis, qui en avok éré inveftî 
par le pape Urbain I V^ après l'avoir 
conquis fur Mainfroi de Sx)uaBe. Cette 
conquête comprenoit le royaume de 
Naples & rifle, de Sicile; Charles I 
y joignit les comtés de Provence , 
de Forcalquier & de Piémont , qu'ail 
^oflédoit à caufe de fiéatrix d'Ar; 
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ragon fa femme qui ea ëtolt herÎN 
^J^7* dcre. 

Charles II ëtoit l'un des pli^ 
grands & des meilleurs rois de l'Eur 
irope,; & quelque defir qu'il eût de 
plaire au roi de France, on doute s'il 
feroît entré dans fes vues à l'égard 
des Templiers , s'il n'avoit pas eu 
contr'eux des Tu jets de plainte, quil 
fie pouYoit pas diilimulery & pour 
Jefquels il les voulut punir. 

Pour comprendre ce différend j il 
&ut fe rappeller que Charles I d'An- 
Joii ayant conquis fur Mainfroi le 
royaume de Naples & l'Ifle-de Si- 
cile, on les appelïoit les Deux-Sî- 
ciles ; le premier , la Sicile en deçà « 
du Far, & le fécond, la Sicile en 
•delà. Rien^n'étoit plus gand que cet 
•létabiiffement , fi les François avec 
rqui le roi l'avoit fait, euflTent gardé 
lavec les peuples vaincus la modéra- 
tion que leur prefcrivoient la religion 
A:* la politique. Maïs incapables de 
'ib contraindre , ils .traiteVent infolerar 
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filent les Italiens , ^ les irritèrent paJr 
les galanteries qu'ils eurent avec leur? '3.^7* 
femmes. Le refTentiment des marin 
fut Torigine des Vépret SiciUenna , oiji 
tous les François furent égorges; 
après quoi ces peuples fe mirent fous 
la domination du roi d'Arragon 9 qui 
s'empara de Tlfle de Sicile. 

Ce fut la fource d'une longue Se 
fanglante guerre entre les rois Char- 
les I & II d'une part, & les rois 
^'Arragon ,' de l'autre : le$ premiers 
firent tous leurs efforts pour recon- 
quérir rifle de Sicile. Au commen- 
cement de ce fiecle Charles II , qui 
avoit fuccédé à fon père, débarqua 
dans cette ifle avec un gros corps dé 
troupes; il attaqua Frédéric d'Ar- 
ragon qui la polTédoit , & portoit îe 
nom de roi de Sicile. Frédéric ira- . 
plora le fecours du grand - maître du 
Temple , qui étoit alors le célèbre 
•Roger. Il fe trou voit en Grèce , où 
comme dans les autres pïirtîes de 
l'Europe , l'prdre poffédoit de grands 
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biens. Frédéric lui fit compter ufié 
j^ J07t greffe fomme d^argent , appas auquel 
les Templiers ne réfiftoient point. Le 
-grand -maître paffa dans l'ifle avec 
un grand nombre de fes chevaliers, 
& les foldats qu'ils tenoient à leur 
folde : les troupes de Charles ne 
purent réfifler à cette vaillante mi- 
lice 9 ' qui les chaffa de Tifle , & af- 
fermit Frédéric fur le trône de la 
Sicile , qu'on commença d'appeller 
iTrinacrîe', parce qu'on contînuoit d'ap- 
^ , peller Charles, roi de Sicile, quoi- 
qu'on ne dût plus Tappeller que.roî, 
de Naples , puifque ni lui , ni fa poC» 
térité , ne purent jamais recouvrer 
Wfle de Sicile. 

, Outré de ce mauvais fuccès i 
<îharles devint l'ennemi mortel des 
[Templiers ; il s'empara de toutes les 
commanderies qu'ils avoient dans le 
royaume de Naples 9 d'oà ils furent 
expuifés ; & c'étoit avec juftice , puit 
quil étoit inouï qu'un ordre, établi 
par les bienfaits de tous les princes 

chrétiens , 
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chtétitns 5 eût ofë par un vil intérêt , 
renoncer à une neutralité qui étoit, ^3^7* 
pour aînfi dire, de droit divin, & 
faire la guerre à un de fes bienfaiteurs. 
Les chofes éçôient dans cette fitua- 
tîon , lorfque Charles reçut les lettres 
du roi Philippe -le- Bel, avec toutes 
les inftruâious & tous les mémoires 
des crimes des Templiers , avec les 
projets que faifoit ce prince contr'eux , 
& l'invitation prefTantc de Timiter. Le 
roi Charles s'y conforma fans balan- 
cer : il reftoit peu de Templiers dans 
fes états d'Italie ; ainfi ce ne fut que 
dans la Provence , le Forcalquier & le 
Piémont, qu'il envoya fes ordres fur 
le modèle de ce qui s'étoît paffé en 
France. Ils furent tous arrêtés le 2^ 
janvier avant Pâques. On leur fît 
prefque auflî-tôt fubîr Tinterrogatoire , 
& l'on ne peut douter qu'on n'y ait 
obfervé les mêmes formalités & les 
mêmes violences. On dit qu'ils confeffc- 
renttdus les crimes qu'on leur împutoit. 
fé^mmQ on n'a point ces interroga- 
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^ ' toîres , on n^en peut affirmer l'a vérité :' 

^3^7» mais il eft vraifemblable que les tour- 
mens firent fur ces infortunés la 
même impreffion que fur ceux qui 
avoient été interrogés en France. 
^Italie. Dans le refte de l'Italie les Tem- 
pliers n'avoîent de grands établiflemens 
que dans Tétat de l'Eglîfe , en Tofcane 
& dans le Milanoîs. Tous les chevaliers 
y furent arrêtés au moîsf de novembre. 
Maïs les interrogatoires n^y furent 
faits qu'en février & mars avant Pâ- 
ques, lorfque le pape y eut envoyé 
fes ordres. Ce furent les évêques qui 
interrogèrent les chevaliers, & Ton y 
mît auflî en ufage les inftrumens de 
la queftion » pour les forcer à dire la 
vérité. A Ravennes , ce fut l'arche- 
vêque de cette ville qui fit les pro- 
cédures , & Ton aflure qu'ils avouèrent 
tous les crimes. Plufieurs firent les 
mêmes aveux à Bologne ; mais il y 
en eut auflî un grand, nombre qui les 
nièrent avec fermeté. 

En Tofcane & dans le Milanoîs » 
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ïes archevêques de Florence & de 
Pife inftruifirent les procès avec les î3^7» 
commîflaires du pape. Les interroga- 
toires qu'ils firent , eurent le même ^ 
fuccès qu'à Ravennes. Ils dreflcrenc 
des procès -verbaux en forme d'en- 
quêtes , & y cojnprîrent ies depofi- 
tions de plufieurs témoins étrangers, 
qui chargèrent les Templiers de plu- 
fieurs crimes, dont ces témoins avoient 
connoiflance par eux-mêmes, ou par 
la commune renommée. 

On dit même que plufieurs cheva- b.Zowa 
liers fe trouvèrent convaincus par leur 
propre confeflîon, de diverfes héréfies, 
au-delà de tous les chefs horribles 
dont on les accufoit ; comme de nier 
la virginité de Marie , l'invocation 
des Saints , l'innocence de Jefus-Chrifi ^ 
qu'ils foutenoient n'avoir été 'qu'un 
faux-prophete , puni avec juftice ; le 
faint facrifice de la meffe , où il étoic 
défendu de confacrer : maïs on ne peut 
pas dire que ce fuffent des délitj 
nouveaux j la plupart font compris 

Lij 
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dans les interrogatoires de France^ 
D^ailleurs le déifme j l'idolâtrie & la 
fodomie n'excluoient-ils pas tous ces 
çrim.es inférieurs. 
En Angle- Edouard II regnoît depuis peu en 
DÙpids. Angleterre :c*étoit un jeune prince d'un 
y^tH^i^n. ^^^^ médiocre , livré aux plaifirs & à 
fes favoris , avide dVgent auffi bien 
qu'eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroieat ics lettres du roi 
de l^rance : il attendit pourtant les 
cpmtniflions du pape pour fes évêques; 
& ce ne fut que le 6 janvier 13071 
qu'on comptoit 1308, qu'il fit arrêter 
tous les chevaliers du Temple qui 
étoient dans fon royaume. Ils furent 
conduits en dîverfes prifons , & inter- 
rogés fucceflîvement; mais quoiqu'ils 
avouaflent plufîeurs excès , qui ne mar* 
quoient que trop leur libertinage & 
la corruption de l'prdrc , leurs répon- 
fes étoient contraires à celles que con«- 
tenoient les interrogatoires faits en 
^France. 
N Ojti ne fe pre0a pas jcant pn M^ê^ 
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mâgnè. Venceflas y étoît roi des 
Romains; tout occupé de la volupté , ^3o7* 
& fur-tout de celle de la table, il ^f.'^ne^"'" 
fi'embarraffoit peu des affaires de la ^"P"»*- 
relîgîon. Les élefteurs & les autres 
princes de FEmpîre n^étant point ani- 
més par leur chef, ne firent pas une 
attention bien férieufe aux lettres da 
roi de France. Ils fufpendirent les 
procédures , & attendirent de plus 
preflantes follicîtatîons de la part du 
pape. 

Le comte de Flandres Robert III, EnVhndr^, 
de ia maifon dé Bethune , quoique 
vaflal de la France & excité par les 
lettres de fon roi , écrites de Melun 
le a 5 mars avant Pâques » imita ces 
princes , & Fon ne voit pas qu'il * 
ait procédé avec rigueur contre les 
.Templiers. 

Il y avoit quatre monarchies en- 
core fubfiftantes en Efpagne , la Çaf- 
tille, TArragon^ le Portugal & la 
Navarre. Comme Louis, fils aîné de 
Philippe-le-Bel , étoit roi de Navarre 

L iij 
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4ù chef de la reine Jeanne fa mctCi 
on ne peut douter que les ordres de 
Philippe ne fuflfent fuivîs en Navarre 
avec autant de févcricé qu'en France: 
mais il y a bien de l'apparence qu'il 
y avoit peu de Templiers en Navarre 9 
royaume pauvre , de" peu d'étendue » 
& dont les rois n'avoient pas été en 
état de donner de grands biens à cet 
ordre» 

Il n'en étoît pas de même en Caf- . 
tille , en Arragon & en Portugal j 
fur-tout en Caftille ^ royaume alors 
très -riche & très -peuplé. D. Fer-. 
fiandlV^ roî de Caftille, D. Jaymell, 
roi d'Arragon , & D. Denis , roi de 
Portugal , comprirent aflez les deffeins 
du roi de France , & les avantages 
qu'eux-mêmes pourroient retirer de 
l'abolition des Templiers : ils ne les 
aimoient guère plus que ce prince , 
l'ordre du Temple étant dans tous les 
ëtats comme indépendant des fouvc- 
rains , & les croifant fouvent par fon 
jcrgueil & fes richefles. Ils ne fe hâtèrent 
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pas cependant , ils voulurent voir qnét 
cours prendroit un fi grand projet ^3^7» 
dans le refte de l'Europe; conduite' qui 
convenoît à cette nation , qui allie, la 
prudence avec la lenteur : ils ne lait 
ferent pas de faire leurs dîfpofitîons 
pour agir contre les Templiers lorfque 
PocGurrence feroît favorable. 

C'étoît en Chypre ^u'étoîent les En Chypre, 
plus grandes difficultés. Les grands- Chevreau, 
maîtres y avoient établi le chef de K^m?* 
Tordre, après la funefte çataftrophe 
du fiégc d'Acre; ils y pofledoi^nt 
plufieurs places., & entr'autrcs Ni- 
move , ville maritime , à quelques lieues 
de Nîcofie 3 capitale . du royaume. 
C'étoît à Nimove que le grand-maître 
faîfoit fa réfidence; il y tenoit une 
cour fupcrbe, & avoit: dans le port 
plufieurs vàifleaux armés en guerre y 
avec lefquels les chevaliers parcou- 
roient toutes les échelles du Levant, 
attaquoient les flottes ^u foudan , .& 
n'y rentr.oient point fans 'un riche 
butin. Les Templiers étoient donc & 

L iv 
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puilfans dans cette îfle, qu'ils y ba- 
lançoîent le pouvoir & l'autorité du 
toi de Chypre > qui les craîgnoît^& 
n'ofoit fe commettre avec eux. 

La maifon de Lufîgnan regnoit en 
Chypre, depuis l'an ii^i. Elle étoit 
originaire de France $ & avcSt tou»» 
jours été dans la plus grande union 
avec cette couronne. Ainfi Ton ne 
peut douter que les lettres du rcn 
Philippe n'y fuflent reçues avec joîe, 
& qu'on ne fe proposât de s'y con- 
former : l'exécution d'ailleurs cpnve- 
noit aux intérêts de cet état* 

Hugues IV, fils du roi Henri lï, 
étoit alors roi de Chypre : mais fon 
bas- âge ne lui permettant pas de gou- 
verner, la puiflance étoit entre les 
mains d'Amauri, prince de Tyr, 
premier prince du fang, & régent du 
royaum)?. Amaurî étoit un bon prince , 
mais d'un génie borné 5 & que les 
grandes affaires ,embarraffoîent. Il s'é- 
toit fouvent commis avec le grand- 
©aître du Tçfnple Çraudîn , qui avoiç 
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fait (Kverfes enrreprîfeis fur l'autorité 
du régem, & l'on ne fait fi Molay, ^i^Jj 
fucceifeur de Gaudin^ ne les avoît 
point foutenues j car on voit une 
lettre du régent au pape Clément V> 
peu de tems après fdn éleftion > con- 
tenant des plaintes très -vives contre 
l'&rdre des Templiers : ce qui n'a voit 
pas difpofé ce pontife en leur faveur.' 
Le régent applaudit aux lettres du 
roi de France, fur -tout lorfqu'il eut ^ 

reçu celles du pape , qui l'inftruifoit 
de tout ce qui s'étoit pafle en Occî* 
jient y & lui adreflfoît une bulle pour 
faire arrêter en un même jour tous 
les Templiers, L'embarras du régent 
fut d'en venir à l'exécution. Les pro- 
cédures faites en Europe avoîent déjà 
tranfpiré. Tous les chevaliers fe te* 
noient fur leurs gardes, & s'étoient 
prefque tous reticés à Nimove, où 
ils étcient en armes , & où ils s'étoient 
fortifiés ; ce fut donc une néceflîté 
pour le régent de furfepir à l'exécution 
de la bulle ^ |ufqu'à ce qu il eût pris^ 
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^ " " de jufies mefures^pour le fuçcès* 

f3^7* Tous lès Templiers fe trouvèrent 
donc arrêtes dans prefque tous les 
royaumes de l'Europe à la fin de cette 
année , & le pape y contribua , non 
pas d'abord , car il fe pafla entre lui 
& le roî de France des altercations 
qui penferent être favorables à Pordre 
pourfuivi. Ceft ce qu'il faut à préfent 
expliquer , n'ayant fait mention de la 
. façon dont ils furent arrêtés dans tous 
les états , que par anticipation , & pour 
ne pas inierom.pre le fil de l'hiftoire. 
. Nous la reprenons au tems où le ponj 
tife apprit les interrogatoires faits en 
France , & à la faific des biens det 
.Templiers. 

Fin du premier Lii^re. 




HISTOIRE 

DE. UAB OL ITI ON 

DE r ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

. ■■ . ' '. i 

LIVRE SECOND, 

J-^ E pape apprit bientôt tout te quî 
s'étoît fait en France. Il ne fut point ^S^V^ 
furpris qu'on eût arrêté en un même ,etîfcm''''dr 
jour tous les Templiers; it eft vrai- pape ^ur les 
femblable'que le roi lui a voit fait part faites en 
de ce déflTeîn : mais lorfqu'il fut la ^'^Dup'uis. 
forme de l'interrogatoire, la violence v^'~"* ' 
qu'on ayoît employée pour y parve- 
nir , & fur-tout la faifie qu'on avoit 
faite de tous leurs biens , meubles 
& immeubles, & qu'on avoit établi 
^es régiflîeurs au nom du roî pour 
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*~ '"'^ recueillir les revenus des immeubles | 
'^iPlj il fut également indigné & irrité. 

II regarda routea ces procédures 
comme autant d^attentats à fon auto-_ 
rité'i il la croyoit bleffée par Tin- 
quîfiteur & par les ordinaires qui 
aVoient fait ces interrogatoires par 
\t^ ordres du roi, & fans en avoir 
le pouvoir du fouverain-pontife , fous 
la juridicSion duquel les Templier^ 
étoîent immédiatement ; & il accufoic 
le roi de mettre la main à l'encenfoir, 
en voulant faire juger .par lui- mêmCf 
un corps eccléfîaftîque. Il étoît bien 
- ^ plus étonné que Philippe eût fait mettre 
en fa main toutes leurs polTeflîons , 
contre la parole qu'il lui avoit donnée, 
qu'elles ne feroient employées qu'à 
leur deftinatîon originaire , qui étoît 
de défendre & 4e recouvrer la terre-- 
fainte. 

Dans le premier mouvement de fa co- 
lère, Clément V écrivît au roi une let' 
tre très-vive : il lui remontroit Tinjuftice 
lîe fon procédé gui attacjuoit direéte- 
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filent Pautorité pontificale ; il ajoutoit, 
qu^il n^avoît pas reçu cet exemple des ^3^7*: 
rois fes prédécefl'eurs , qui avoîenc 
toujours eu pour le faint-fîége le 
refpeft le plus religieux; refpeft qui 
leur avoît fait tant d'honneur : que 
ce n'étoit pas Pobéiflance que ïc% 
princes chrétiens devoiçnt au fuccef- 
feur de S. Pierre ; que le pape en 
létoit affligé & étonné; mais qu'il 
cfpéroit que Sa Majefté rentrant bienr 
tôt en elle-même ^ réparcroit tout ce 
qui s'étoît fait contre le bon ordre 5 
èc lai jdonnerpit une efitij^re fati$r 
faâion« 

Quoique les interrogatoires ne fiC- B^ue ^ 
îent ^ue de commencer, le pape étoit *7 oâ:obc«, 
déjà înilruit de ce qui s'y étoit fait, & 
croyant les faire difcontinuer, il donna 
dès le 2J d'oâobre une bulle encore 
plus flétriflante pour le roi p que la 
lettre qu'il lui avoit écrite le même 
jour. Elle étoit datée de Poitiers , & 
portoit ; Qu'au préjudice de ce que les 
rois chrétiens doivent à la chaire 
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S. Pierre , il étoît inouï qu'ils euflent 

^3PX^ jamais entrepris de juger les ecclé- 
iîaftiques , ainïî qu'avoit fait & -que 
vouloît faire le roi Philippe , qui noa 
content > d'avoir de fon autorité > fait 
arrêter tous les chevaliers du, Temple, 
les faifoît encore tourmenter pour leur 
faire avouer les faits qu^on leur im- 
piutoit y & avoit fait faifir tous leurs 
biens , fans aucun égard aux lettres 
que le pape avoit précédemment écri- 
tes à ce fujet : il ajoutoit^ qu'il ne 
prétendoit pas par -là exempter ces 
chevaliers ae la punition qu'ils méri^ 
toîent, s'ils étoient trouvés coupables; 
mais que c'étoit à lui , leur fupérieur 
& leur juge naturel , à inftruire leur 
procès , & qu'il étoit dans cette ré*! 
folution, 
tégâtf Aux plaintes & à la bulle , le pape 

fraScc!^ joignit les effets : il fufpendît le pou- 

Fimi!' ^^^^ ^^ l'inquifiteur de la foi , qu'il 

prétendoit avoir -abufé de fon minif- 

tere qui ne s'étendoit point aux af* 

faires réfejrvées diredlement au faint-^ 



de V Ordre des Templiers: l^f 
Cege ; il fufpendit également les fonc- 
tions des évêques pour ce procès, & ^3P7^ 
l'évoqua à lui feu! ; en même tems 
il nomma deux légats pour aller trou- 
rer le roi à Paris , & l'obliger à leur 
remettre tous les prifonnîers & tous 
leurs biens , comme à ceux qui au nom 
du pape en dévoient être les dépofitai-» 
res & les faire régir. Cétpîent hs car- 
dinaux Berenger, du titre de S. Nérée 
& de S. Achillas , & Etienne de Suzî, 
du titre de S. Cyriace, Ils partirent le 
X décembre" de Poitiers, oi le pape 
tenoit fa cour, 
A la vue de cette bulle & des or- . f? '«>>' «^ 

^ irrite contre 

dres du pape , le roi fe fentit anime ic pape, 
contre lui d'une^ violente colerfe ; in- "^""^ 
digne à fon tour d'une conduite fî 
haute , fî fîere > & par laquelle il 
n'avoit daigné garder aucun ménage^ 
ment , il fe livra au plus vif reflen- 
timent ; il fe rappella l'entrevue de 
Saint- Jean -d'Angeli, où il avoit eu 
entre fes mains le fort du pape j oà 
il lui avoit offert de Télever au pon:; 
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tîficat; où ce prélat ambitieux, (étoît 
^307. tombé à genoux devant lui, &où, 
jiour parvenir à cette fuprême dignité , 
il n'avoit mis aucunes bornes à fa 
reconnoîflance , acceptant, fans les 
approfondir , toutes les demandes que 
le roi lui àvoit faites : aujourd'hui 
il le voyoit^ exercer d'une façon al- 
tîere Tautoritë pontificale dans toute * 
fon étendue » & traiter le roi comme 
s'il étoit fon fujet , ^ ou comme s'il 
ëtoit dans fa dépendance. Dans fes 
premiers mouvemens , il réfolut d'agir 
avec le pape fur le même ton : de 
foutenir fon procédé 9 & de s'oppofer 
i ' fes bulles ; comptant fur la fou- 
miffion, le zèle & l'attachement de 
tout le clergé de France , qui étoîc 
auflî très-mécontent que le pape l'eût ~ 
fufpendu de fes fondions. , 

îQuciquct Le mécontentement du roi ne fut 

Templiers - . / .j r » 

révoquent pas long - tems ignore; 11 tranlpira 

fidônl^^^" jufque dans les prifons, où les Tem- 

Vuj^m. pliers étoîent détenus. Ils en eurent 

beaucoup de joie , & fe flattèrent que 

leura 
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ïpirs maux n'ëtoîent pas fans ref- 
fource f puîfque le pape , leur fupé* ^ ^-* 
rieur légitime , vouloît les prendre fous 
fa praredion. Alors plufieurs d'entr'eux 
fe* repentirent de tous les aveux faux 
& honteux qu^ils avoient faits , & fe 
les reprochèrent comme une lâcheté. 
Ils le dévoient d'autant plus , que 
plufieurs avoient avoué tous ces crimes 
fans avoir été- appliqués à la queftîon > 
& par la crainte feule de la fubir*^ 
Ils déclarèrent donc à ceux qui étoient 
chargés du foin de les garder, qu'ils 
révoquoient leurs dépofitions , & qu'ils , 
les avoient faites contre la vérité. 
Le roi l'apprît avec chagrin . voyant Remontran. 

!• j/r / • • .. ces du roi au 

combien ce défaveu étoit contraire a pape. 
fon projet : ainfi fon courroux pre- 
nant de nouvelles forces , il envoya 
au pape en réponfe de fes bulles, 
une remontrance fi forte & fi hardie» ' 
qu'aucun fouverain pontife n'çn avoit 
reçu de pareille d'un prince catholique.. . 
Elle portoît j que la froideur que le pape 
témoignoit dans uge aifeire d'une ft 
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grande importance pour la religion , 
^i^7* étoit irKoncevable ; quVu lieu de le 
féconder , comme il avoit droit de s'y 
attendre, & de pourfuivre un ordre 
corrompu & chargé abfolument de tri- 
mes abominables , il vouloit arrêter 

-le cours de la juftice , annuller des 
procédures faites de fon autorité par 

. un inquifiteur de la foi qui tenoit de 
lui fon pouvoir; que c'étok approu- 
ver les crimes des accufés, les en- 
courager & les exciter à ne les point 
reconnoître ; que déjà quelques-uns 
tevenoient contre leurs dépofitîbns> 
quoique faîtes juridiquement; que bien 
loin de fufpendre le pouvoir des pré- 
lats , il auroit dû leur ordonner de 
remplir leur devoir pour extirper 
un ordre fi odieux ; qu'on ne com- 
prenoit pas au reUe par quel droit iï 
avoit fait cette fufpenfe, puifque les 
prekits partageoient avec lui les fonc- 
tions paftora^es > & qu'ils étoient fes 
copipagnons dans le gouvernement de 
l'£glifej que la bulle étoit d'autant 
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xnoîns régulière , que les ëvêcjues vii-^ ' -i-j '?-^ 
pouYOÎent inftruire le procès chacun ^5^7; 
dans fon diocèfe avec plus de facilité , 
plus de promptitude, & avec plus de 
connoiflance ; que c'étoît donc une 
injuftice manifefte de leur ôter cette 
înftruélîon , pour leur fubftituer des 
étrangers fans habitude , & n'ayant 
aucune intelligence avec les perfonnes 
du pays; que le roi ni^les évêques 
ne le foufFriront pas , & s'oppoferont 
^ à des bulles par lefquelles le pape 
méprife la religion & la càufe de 
Jefus ' Chrijl i que le pape en répondra 
devant Dieu , & qu'on pourra mêriSe 
l'en faire répondre devant les hommes, 
puifqu'il eft fujetaux loix de fes pré- 
décefleurs & qu'on peut procéder con-» 
tre lui, fur-tout en matière de (ou 
Il finiffoit, en lui remontrant , que 
par le parti qu'il vouloir prendre y de 
connoitre du procès des Templiers 
par lui-même , ou par des j\iges délé-* 
jgués y c'étoit les favorifer , & vouloir 
leur prpcurej: l'impunité , que ce parti 

Mi; 
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entraîneroît des longueurs qui n'aii# 
^ ^* roîent jamais de fin , & qui'feroient 
naître des încidens contraires à la 
juftîce & à la nëceflîté d'une prompte 
expédition } qu'au refte, dans cette 
grande aiFaire , le çoi ne faifoit Fof^ 
lice ni d'accufateur , ni de dénoncia- 
teur ; maïs qu'il s'acquîttoit feulement 
'du devoir d'un prince chrétien rempU 
de zèle pour la religion 5 d'un prince 
miniflre de Dieu, fon champion, & 
chargé de lui rendre un compte fé* 
vere de tout ce qui fe pafle dans fon 
toyaume contre la foi y les mœurs & 
le bon ordre. 

La réception de cette remontrance 
fit un terrible effet fur l'efprjt du 
pape : il yoyoit fon autorité & fa 
dignité ouvertement attaquées ; fier 
& intelligent comme il étoit ,. il ne 
pouvoit qu'en être extrêmement irrité. 
L'honneur & l'intérêt Tofaligeoient à 
les foutenir j mais il falloit fe com* 
mettre avec le plus puiflant roi de 
Vfiurope^ av^ uo grince cntrepreaauK 
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£ audacieux j il fe rappella Poblîgatîon 
<5u il lui a voit du pontificat 9 les pro- ^^.^î*^ 
mefles qu'il lui avoît faites, même 
avec ferment; il fit réflexion qu-il 
étoit au milieu de fon royaume & dans 
fa dépendance j qu'il ne pouvoit quit- 
ter la France & fe retirer à Rome 
fans courir mille dangers & fans s'ex-^ 
pofer aux tumultes & aux féditions 
des Romains, qui avoient en quelque 
manière fecoué le joug de fes prédér 
cefleurs > qui prétendoîent s'ériger en 
république , & qui avoient fouvent 
ehaifé les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fit le plus d'impreiCon , ce 
fut le fort de Bonîface VIII, qui 
avoît fuccombé dans fa querelle avec 
Philippe, & à qui il en avoît coûté. 
le trône & la vie : il croyoît déjà 
voir quelque nouveau Nogaret, quel-; 
que nouveau Colonne fervir la palGon 
de ce prince violent , & le traiter 
avec indignité , comme ils avoient fait 
Boniface au milirçu même des états; 
^e TEglife. Ces confîjlérations Tem^ 
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portoîent fur ce qu'îl devoit à fâ r^* 
-^ - putatîon & à l'honneur du faint-ïiége. 
Livré à la frayeur , elle lui fit tout 
céder , & il n^eut plus d'autre objet 
que de ménager un prince emporté > 
de luipkire, en lui cédant Teffentiel^ 
de tâcher de couvrir d'un voile fa foi* 
bleffe , 6c de conferver les apparences 
de fon autorité, 
i^rêvoque Ne confultant plus que fa crainte 
buii^^s. & un intérêt plus préfent que celuî 

^;;^f- de la dignité pontificale, il diffimula 
' tout ce qu'il y avoit d'injurieux & 
d'infultant dans la remontrance; il 
révoqua fes premières bulles y & ,p.ar 
une nouvelle qu'il fit expédier, il leva 
la fufpenfion qu'il avoit ordonnée ; 
permettant à tous les ordinaires d'inf- 
truîre chacun dans fon diocèfe le 
procès des Temfflîers , même jufqu'à 
fentence définitive : à condition qu'elle 
feroit confirmée dans un concile pro- 
vincial : & pour lauver une partie 
de fon honneur, il fe referva la 
^connoilfancê du procès du graud-*- 
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maître & des grands - officiers qui 
avoient été arrêtés en France. Cétoîent 
les grands -prieurs de France, de 
Normandie & d'Aquitaine. 

Tout -le royaume & fur-tout ceux qui 
s'intéreflbient à ^affaire des Templiers 
furent étrangement furpris de ce fubit 
changement du faint Père. Les lettres 
qu'il ayoit reçues de l'inquifiteur de 
la foi & dç tous les évêques de 
France qui avoient été concertées avec 
le roi, purent fervir de prétexte au 
pape pour ces nouvelles bulles. Ils lui 
avoient écrit, -que tout ce qu'on avoir 
fait contre les Templiers , avoit été 
d'une néceffité îndifpenfable pour pré- 
venir leurs mauvais defleins ,^ & que 
d'ailleurs ces chevaliers erroient con- 
tre la foi, & étoient par-conféquent 
de la compétence de t'înquiflteur & 
des évêques. Ce dernier crime pouvoir 
n'être pas f«ns vraifembknce ; maïs 
le premier étoit une înfigne faulleté ; 
car Tordre n'avoît jamais été^ fi 
îranquille 3 ni moins difpofé à Gau-* 
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1^07. '^^ dans le royaume le moindre 
troubla. 

Peu content de la révocatîon de (a 
première bulle , le pape qui ne fuî- 
voît plus que les împreflîons de la 
peur« manda aux légats qui étoient 
auprès du roi > de fe conformer à fes 
volontés , de le fatîsfaîre en tout ce 
qui concerneroit les Templiers , en 
ménageant autant qu'ils le pourroîent i 
l'autorité pontificale. Ainfi par une 
extinflion de la dernière bulle qui 
avoit autorîfé les conciles provin- 
ciaux à confirmer les fentences des 
ordinaires , le pape reflreîgnît leurs 
pouvoirs à ces ftntences feules, & 
en excepta •la connoiflance de l'état 
général de Tordre j en la réfervant aa 
roi & au faînt-fîége. 

Ce fut avec bien de la joie que le 

raccomiiiode roi apprit les nouvelles difpofitions du 

^^^Du^Ër' p2pe ; car après tout , il ne vouloit 

pas fe brouiller avec lui ; il voyoît trop 

combien il lui étoit xiéceflaire pour 

l'exécution de fon projet i & quoique 

dan$ 
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dans fon difFërend avec le feu pape 
Bonîface , il s'en fut tiré avanta- ^ Sp7\ 
geufement > cette querelle lui avoit 
caufé tant de peines 5 lui avoit donné 
tant de chagrins, & Tavoit expbfe à 
tant de dangers , qu'il fut -ravi die fe 
voir délivré d'un femblablé périL II 
écrivit aufE-tôt une lettre au pape 
d'un ftyle bien différent j il lui ren- 
doit grâces de fa bulle ; l'aiTuroit qu'il 
avoit reçu avec honneur les légats , 8ç 
lui proteftoît qu'il n'avoit jamais eu 
deflein d'entreprendre fur la jurîfdic- 
tîon pontificale j lui promettant que 
tous les biens des Templiers feroient 
Confervés pour la deftînation qu'en feroit 
Sa Sainteté , & qu'ils feroieîit admi- 
nîftrés par des officiers , autres que 
ceux qui régiflbient fes domaines , afin 
qu'il n'y eût nt confufion ni préva- 
rication. I 

Les deux puîflances étant aînfi / ÀimîwOi 
réunies , & agiflant de concert contre WenTdcs 
les Templiers > il n'y eut plus de ref- '^'^^'^2'; 
fource pour eux. Le roi ^voit ef* 

N 
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feftîveipent reçu Içs légats avec toute 

^ '* la diftinftion qufils pouvoienx defî- 

rer. I>e leur côté , fe conformant 

aux; derniers ordres du pape, ils fe 

çonduifirent felpn les defirs & les 

yueç du prince.. Il leur remit; tous les. 

prifonnîers & tous Igurs. bie.ns; mais 

à dire Iç vrai , ce ne fi^t que lîftive-. 

ment; eau le roi en 4eaii€ura. toujours 

le maîtfi^jjes légats, ayant . déclaré. 

car un .î^6le»auî:beintîque, qu'attendu. 

la difficulté, de transférer avec fureté 

l.es pjîfonnîers, hors au royaume* ils 

y feroient gardés par les officiers du 

roi, fous le nom &Pautorité du pape & 

des. légats. Le pape appro.uva tout, & 

nomma de fpn côté des adminiftrateurs. 

pou;- régir les biens de Tordre qonjoin- 

tement avec ceux du roi: maisc^étoît 

qncore une vaine formalité» le pape 

ne vouloir que fauver les apparences 9 

& dans, le fqnd les officiers du roi 

étoient lejs naaîtres, On trouve au rang 

de ces adminiftr^teurs Guillaume de 

Çifors i archidiajcre d'Auch j Gérard. 
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ie Cabanol fSc Jean Pëtrî , dodleurs ~~ 
es loix } Guillaume Pifdore & Piené 
Bourdan , v«Iets-de-chambre du roi j 
Çc Raymond Barrany ^ Touloufain. 

.Quelque ménagenaent que le pape pJ^Jif^i^ 
eût pour le roi. il ne perfîftoît pas confetratioi* 
moins dans ion principal objets de Dupuîs. 
foire fervir au recouvrement de la ter- 
fe-fainte > tous les grands biens des 
Templiers, fi leur ordre ëtoic aboli* 
Quoique le roi ne goûtât pas trop co 
deffein , qui ëtoit accompagné de dif- 
ficultés prefiju'infiirmontables , il ne 
pouvok plus s'y oppofer , y ayant 
eonfemi dès le premier jour qu^it 
avoit propofé au pape de févîr con- 
tr'eux : il paroît cependant quHl eue 
bien voulii fe fijuftraire à cet enga- 
gement 9i. pourfuivre les Templiers & 
difpofer de leurs^biens indépendamment 
du pape : mais il fut contraint dd 
renoncer à cette idée; les doâeurt^ 
en. théologie de Paris, qu'il avoît 
confiikés ayant, décidé , que Tordre 
des Templiers étant eccléfiaftiqye Se 
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■ - relevant du pape , Sa Majeftë ne 
^3 /• pouvoir connoître des crimes qu'on 
leur împutoit , ni par confëquent faifir 
leurs biens. Tout ce qu'il put faire , 
fut de veiller attentivement à fes droits 
& aux intérêts de fon état. Ainfi le 
pape, par une nouvelle bulle, ayant 
permis aux ëvêques de choîfir dans 
Jeurs diocèfes des commiflaîres pour 
régir les biens des Templiers, le roî 
s'oppofa à fon exécution , & manda fiè- 
rement au pape, qu'il étoit inutile qu'il 
fît nommer pour ces biens de nouveaux 
adminiftrateuTS , d'autant que ceux que 
le roî avoit prépofés étoîent fidèles 
& fans reproches ; qu'il étoît întérelTé 
à prendre connoiflance du produit de 
ces biens , par rapport à fes droits 
& à ceux de fa couronne , auxquels 
il n'étoit pas d'humeur de renoncfr. 
Cette oppofîtîon du roi étoit rela- 
tive aux devoirs que ies commande- 
rîes & les fiefs poffédés par les 
Templiers étqient obligés de rendre , 
tant w toi qu'aux feigneurç de foii 
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royaume , comme foi 5ç 'hommage > 
fervices , rentes & droits feigneuriaax* 
Comme il n'y avoît.rien que de plus 
jufte dans ce que le roi demandoit ,.lé 
pape ne balança pas à lui tout accorder 
par une bulle qui expliquoit la précé- 
dente. Il y avoir plus de difficulté à 
confirmer les adminiftrateurç nommés 
par le roi , puifque ^intérêt du pape 
étoit d'avoir cette jouiffance , fur la- 
quelle fon droit paroiflbit mieux fondé 
que celui du roi, Maîs^le pontife n'ofoit 
plus choquer Philippe , & il laîfla fub- 
fifter les officiers de ce prince , en fe 
contentant d'en nommer de ùm.càtéy 
qui étoient fans autorité , & comme fu- 
bordonnés aux adminiftrateurs royaux. 

Le pape étant alors dîfpofé à entrer Bufie du 
vivement dans le projet du roi pour céiéreriepro- 
l'abolition de l'ordre, il rendit le 2$ pHers? 
décembre une bulle qui ^njolgnoit "^""' 
à toute perfonne de .quelque condition 
qu'elle fût, d'arrêter les Templiers par- 
tout où il$ feroîent, & de les mettre 

N iii 
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mptre les jftaiiîs âes ordinaires, ayec 
^ ^^ dé&nfe "de leur donner retraite* 

En même tems par vme focoïwk 
bulle, il ordonna: cj^e les j^oaimiiTaires 
qui faroient «nommés pour in^tiuife Jeur 
procès 5 Fuffent affiftës de iéitK- ^lia- 
lîoînès de la cathédrale , de deux db- 
miniquains , & de deux cordeliers , en 
ajoutant 9 jque fi dans le procès il fe 
prëftûtoit (çn?elque matière qui ne fut 
porni œlatire à i'héréfie 5 les com- 
^iffaîres poorroî^ht toujours en con- 
noître. de Tautorixé pontificale , fuivant 
les canons. 

On rcominei^ donc à travaille^ au» 
procès des "Tempfeers ; &• le pape 
r-endit jufqu'i fept bulles pour cetminer 
les difficultés qui s'étoient préfeniëes 
tant du côté du roi , que du côté des 
évêques & des prépoiés aux biens 
■ des chevaliers. 

Les évêques commencèrent donc 
à inftruîre le procès ^de Tordre. Cétoic 
une nouvelle procédure , & on ne 
deyoit avoir aucun éj;ard à tous les 



de VOrdre des TempVers. lyi 

interrogatoires qui avoient ëte faits à ^ " g" 
Paris & dans les provinces , puîftfuè ^ 
l*autorîté du .pape n'y étôit poini 
incei'venue , & que c'étoît en vertà ^ 
^ de fa dernière bulle qu*on alîoit pro- 
céder : mais <té n'étoît ni Pintentioh > 
ni Tavantage des ennemis des Tem- 
pliers ; ceux-ci pouvant fe dédire de 
tout ce qu'ils avoient confeffé , & 
par -là renverfer le projet du roi, 
toujours déterminé à raboïîtîon dô 
l'ordre. 

On ne lâfifla p^s d'être* foVtembàf- 
rafle fur la révocation qu'avoieti't faite 
de leurs dépofitions plufieirts clieVa- 
liers , tant en France qu'en Pt-èvence. 
Il y eut fur cela une àffembHe à Paris, * 
à laquelle préfidereht Its légat's, & où 
fe trouvèrent l'inquifitetir dé la foi & 
les miniflres du roi , atiffi èi^és pouir 
fes voliontés que l'inquififeiir /qùî étoît 
fon confefleuî*. Oti éicàmihâ x^s révo- 
cations des dépofitions des Tetiiplîefs , 
fruits delà honte & du repehtir que leur 
avoient caufé leur foibkffe & leur là:- 

Niv ' 
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^ ^ chetë. Il fut décidé qu'on n'y auroit au- 
cun égard; que ces rétraélations feroient 
regardées comme des faufletés punifla- 
bles; que les dépofitions feroient répu- 
. tées véritables j qu'il feroît enjoint aux 
jprifonniers de s'y tenir, d'en recon- 
ïîoître la fincérité, fur- tout étant Con- 
firmées par tant d'autres qui n'avoient 
point été révoquées ; & que s'ils jJer- 
fiftoîent dans leurs rétraâatîons , il fe- 
Toit procédé contr'eux comme relaps. 
Ainfi , en même tems qu'on recom- 
mençoit leur procès , on en établiflbît 
pour bafe les interrogatoires faits avant 
^ le procès. 
iTuiie pour Le pape ne laiiTa pas néanmoins f 

jet. biens des , i j t i ii 

Templiers^ pour la forme^^ de rendre une bulle ^ 
^¥f^"' tendante à la confervatîôti des biens 
des Templiers , jufqy'à la décjfion de 
leur procès. Par cette bulle, il éta- 
bliffoît des commiflaîres qui en de* 
voient rendre compte à un camerier' 
du pape & aux archevêques , comme 
fes délégués : maïs tout cela étoit 
fiftif; & les admîniftrateurs royaux 
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ri^gîflbient & étoîent dans une vérî- 
table pofleffion. Cependant le roi pour ^ * 
ne pas irriter le pape , lui écrivit une 
lettre par laquelle il déclaroit , qu'il 
entendoit que tous ces biens feroîent 
confervés , pour en rendre compte 
dans l'état où ils avoîent été trouvés ' 
lorfque tous les chevaliers avoient 
été arrêtés. 

Les légats s'étant acquittés de leur ^^î^îà^ol! 
commiflîon à la fatisfadlion du pape & "«"• 
du roi, qui s'étoient fi parfaitement 
réunis, retournèrent i Poitiers trouver 
le S. Père, Pindruifirent de tout ce qui 
s'étoît fait , & lui portèrent les întei?' 
rogatoires devenus la pièce fondamen^ 
taie du procès. Ils ajoutèrent, que 
.les rétraftaiions de quelques Tem- 
pliers ne faifoient point foi; que tout 
J'ordre étant corrompu , ils avoient 
une conduite unifornie, & s'étoient 
aflujettis aux mêmes crimes par de$ 
vœux abominables ; enfin que 
quand il s'en trouveroît quelqu'un 
d'innocent ^ ce qui n'étoit point vrair 
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femblable > Tordre en général n^en étpii 
^ * pas moins un- objet d'exécration & 
ne devoit pas moins être aboli. Cétoît 
tine faite de ce qui avoit été décidé 
au confeil tenu à Paris fur la variatioû 
de quelques TemJ)liers* 
Paricmtni Pour accélérer ce crand procès, le roî 

4e Tours. ^ x^ 

Dupuis. convoqua un parlement à Tours pout 

iSr* ^^ ^ois ^^ j"î" > & y «^anda prèfque 
tous les princes, les éyêques & tous 
les grands du royaume , leur enjoi- 
gnant de s'y 'rendre en perfônne ou 
par procureurs. Il déclara qu'il y fe- 
Toit , & que cette aflemWée avoit pouï 
objet l'affaire des Templiers. Rien ne 
pouvoit être plus défavantageux pour 
eux, puifqu'oiï n'îgnôroit pas les diÂ 
pofitiofts de ce prince., & que redouté 
comme 11 Tétoit, il n'y auroit perfônne 
affèz hardi pour s'y oppôfer. Il fe 
rendît à Tcfurs vers la Pentecôte , 
& y trouva un très -grand nombre 
de feigneurs tant eccléfiaftîques que 
laïcs, qui avoïent obéi à fes ordres, 
<& près de quatre - cents prociureûri 
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de ceux qui. n^avoient pas pu y 
venir. 

. Le roi y parla avec tout h fe» 
jk toute l'ardeur qufi luî în^rok la 
perfuafion où il ëtoit des crimes de^ 
Templiers* Il y rapporta le précis des 
interrogatoires qui les chargeoient; il 
s'^t-endit fur tant d'abominations dont 
ik étoicQt accufés J&c qu^ils avaient 
confeffées ; en forte que fans les en* 
tendre & fan^ wème approfondir leurs 
crimes, toute Taflembiée les jugea 
dignes de mort. 

Charma de ce r^ultat ^ le roi _ J-5 '^^ ^ 
partit dé Tours > & fe rendit à Poitiers Vupuis. 
auprès du pape 9 qu'il inftruiiit de tout 
ce qui s'^toit pafTé dans le parlement 
de Tours ; il etoit accompagné de 
fes trois fils, Louis, roi de Navarre > 
Philippe 9 comte de Poitiers 9 & Char» 
les 9 comte de la Marche » de iès deux 
frerés Charles , comte de Vafois , & 
Louis 9 comte d'Evreux 9 & d^un 
très-grand nombre de feignéurs. L'ap-^ 
pareil pompeux & la magnificence de 
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^- bouvoîent fc tenir à cheval. Leur in- 

^ • commodité ëtoic même très-ancienne; 
elle ëtoit caufëe par les tourmens qu'on 
leur avoit fait foufFrîr dans la queftion 
qu'on leur avoit donnée lors de l'in- 
terrogatoire de Paris. Ils furent mis 
au château de Chinon. 

Le pape ayant appris qu'ils ne 
pouvoîent fe rendre à* Poitiers , 
nomma pour les interroger les deux 
cardinaux légats qui étoi^nt allés à 
Paris , & k cardinal Landulfe de Saînt- 
'Ange. Ils interrogèrent ces feignêurs 
dans le château , ou plutôt ils leur 
firent lire les dépofition« qu'ils avoient 
Élites à Paris 3 cela fe fit en trois 
Jours dîfférens. Le 17 d'août on in- 
terrogea le grand -maître, le prince- 
dauphin , grand-prieur de Normandie 9 
le vifiteur de France , & le prieur de 
Poitou. Ik avouèrent tous les ijuatre 
Savoir renié hfus-Ckrifi y & craché 
fur la croix. Le grand-prieur 4^quî- 
<aînè Peyràud, confirma aufiî fai dé- 
içofition de Paris le 1^ & le 20. 

Le 
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Le grand- commandeur de Chypre 

fit la même chofè, & même pour ren- ^3^^* 

dre fa dépofition plus certaine , il 

pria les comraiflaîres d'entendre un 

frère fervant , qui confeffa les mêmes 

crimes. 

Après quoi ces fept chevaliers de- 
mandèrent à être réconciliés à l'églife > 
ce qui leur fut accordé : on leur donna 
l'abfolution > ainii que le pape Favoit 
permis , & les trois cardinaux écrivi- 
rent au roi ce qui s'étoit paflé, en 
le priant d'ufer d'indulgence envers 
les coupables 9 & de leur pardonner 
aufC. 

Cette relation , quoiqu^on la trouve 
dans les mémoires de ce tems-là» 
n'eft pas pourtant exempte de foupçon» 
La fuite de Thiftoire fera connoître 
que le grand - maître & le prince- 
dauphin defavouoient ces faits , & qu'ii 
y paroît même une contradidiôn > en 
ce qu'on fait dépofer au premier qu'il 
avoir craché trois fois fur la fainte 
croix 3 quoique cette circonflance ne 

O ' 
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foît point marquée dans fmterroga- 
^.3P^* toire de Paris , dont il n^eff pas vrai- 
femblable qu^il ait voulu augmenter 
les charges contre hiî-même. Une copie 
de cette efpece de recollement fut 
envoyée au roi , & les cardinaux re^ 
tcfurnerent à Poitiers pour rendre 
compte de leur commîflîon au pape. 
Tous' les Templiers entendus à Poi- 
tiers & à Chinon furent reconduits à 
Paris dans leurs prifons. La relation 
ajoute , qu'après l'interrogatoire le 
grand-maître & les autres fe mirent 
à genouk , & demandèrent pardon , 
en verfant une grande abondance de 
larmes. 
lîunepouf Le pape avant reçu le procès-ver- 
contre ror- bal des trois cardinaux , & ayant étc 
^Dupws. lui-même témoin d^s aveux qu'a voient 
^"'''' faits en pîein confiftoîre les fbixante- 
douze chevaliers qui y avoient été 
ouïs, il fut convaincu de tous le^ 
. crimes dont on les accufoît ; il juge^ 
cet ordre corrompu , 8c il fe confirma 
dans la réfolutîon de rabolir. Cependant 



de l^Ordre des Templkrs» l^^ 

ne croyant pas juridiques les procé- 
dures qui avoient été faites Tannée 13^^* 
précédente par Tinqùifiteur & les évê- 
ques qa'il n^àvoic point autofifés , il 
réfolut de fàîré des nouvelles informa- 
tions de foh autorité, qui à fon gré 
leveroient-jufqu'au" moindre fcirupule, 
& conftàteroient înviiitiblément tous 
les crîméfe d^s Ténipliérs. 

Dans cet efpfit , il retidît deux 
liouvêlles bulles le 1 1 d'août. Par là 
pfenfii^i*e' ildrdôtina qu'il ferôît fait 
des informations-contre tous les Tenr- 
pliets daris tous les états de la chré- 
tienté ; en France , eh Angleterre , 
daris la province dé Qàfles, tn EcorflTd, 
efi Irlande i en Allemagne, éh Bo- 
hênié , en Po'loghè , en Efpagné i a(u 
royaume d^ Arles , éri Prbvencè j éh 
Dauphiné , en Savoie ; eh Chypre , 
en Italie , en Sicile , dans lé royaume 
de Naples, en Hongrie, feri Grèce, 
en S^rdaîgne & en Corfct II y fa- 
conte tout ce qui s^'eft fait c.ohtPeux ; - 
ijue c'eft le rai de France qui lui k 
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donne le premier avis de la corrup^ 
^- • tîon des Templiers > fans aucune vu? 
d'intérêt, ce prince lui ayant remis 
la difpofition de leurs biens; que la 
corruption de l'ordre cft certaine f 
ayant lui-même entendu en confifloire 
foixante - douze chevaliers qui ont 
avoué leurs crimes abominables; qu'un 
des principaux de l'ordre lui en avoic 
ifait l'aveu en fecret ; que trois car-, 
dihaux ayant interrogé à Chinon le 
grand -maître & fîx des chefs de 
i'ordre > tous en font convenus ; 
qu'ainfi Ton ne peut douter de l'en- 
tière corruption de cet ordre , & qu'il 
a convoqué un concile général i 
iVienne pour remédier à un defordrç 
il affreux. Il détaille enfuite toutes 
les horreurs dont l'ordre du Temple 
ëtoit coupable, & fur lefquelles il 
faut les interroger. 

Par la féconde bulle , qui ne con- 
cerne que la France , & où il répète . 
à peu près les mêmes chofes , il 
nomme des commiifaires la plupart 
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archevêques & ëvêques de France , 
pour fe tranfporter dans toutes les ^ * 
provinces & y informer contre les 
Templiers, les rechercher & les in-r 
terroger. Il n'ëtoit pas difficile de les 
trouver , puifqu'ils ëtoîent tous en 
prifon. Ces commiffaîres avoient pou- 
voir de tenir des copciles provinciaux 
& de juger les coupables, toujours 
à la réferve du grapd - maître. & des 
cinq grands-prieurs & commandeurs 5 
que le pape fe. réfervoît de juger lui- 
même. 

Ces bulles furent envoyées avec la 
plus grande diligence. Les procédures 
recommencèrent contre les Templiers, 
& par toute la France les commifTaires 
£rent .les ' informations* Ce fut dans le 
diocèfe de Sens quUls eurent le plus 
d'occupation , les cent-quarante Tem* 
pliers arrêtés k Paris étant du diftrift 
de l'archevêque. Les conciles provin- 
ciaux avoient^ pouvoir de juger & 
même d'implorer le fecours du braa 
feculier. 
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ffssssus^ssik Le 22 rtovembre, le pape écrivît 
,1308. en particuliet Une lèttfe à Rùbert > 
duc de Csriabte , fils & hérkîér pré- 
fofnptif de Châties II , foi de Sicile , 
pour le pfelTêr de fuivre l'exemple du 
toi de France , & de faife arrêter dans 
les états du foi fofî peré quîTavoif 
aflbcîé au gouverhemeftt , tous les 
Templiers qui s'y trouverbîent; Cela 
âvdit déjà ëté exécuté en Provence 
^ui faîfoit partie àt fts états. Cette 
lettre fte pouvait regarder que lé 
royaume de Naples , où il y avoît 
peu de chevaliers , à caufe de rànirho- 
îîté que la coût de Sicile aVoît contré 
tout Tordre. 
H-royir Le roi Philîppe^le^Bel s'en étoît 
Vcnou retourné à Paris, fort fatisfaiît de voir 
en fi bon train les pouffuites qu'on 
faifoit contre les Templiers, & avec 
une aflufance prefque certaine qu'on 
alloît abolir un otdre qui lui étoît fî 
odieux. La proximité de cette aboli-* 
tion donna lieu à rni projet que firent 
les miniftres de ce prince, & qui lui 
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auroît été très-favorable. Ils PaVôieht ■ ^' '"''^^ 
conçu pour lui faire leur cour & pour *3^^^ 
procurer un grand établiffemetit à M. 
Philippe, fon fécond fils. Cétoit dé 
réunir tous les ordres miliiaîr es de PEu* 
rope^ & de n'en cômpofer qu'ttn feul, 
qu'on aufoît appelle VÔfdre royaL Ort 
en vouloit établir le chef d'ordre en 
Chypre , & en déclarer grâfid-maîtfe 
le roi de Chypre HuguesIVj qui n'éroît 
j)oint marié > n'étant pas encore majeur^ 
" Outre tous les biens des ordres tii^î- 
KtMres , on affedoît au nouvel ordre 
le royaume de Chypre & les droits 
du roi Hugues fur h couronne dei 
Jérufalem. Avec toutes les forces & 
toutes les richefles de ces ordres , il 
:d'eut pas été difficile de côitquérîr ce 
dernier royaume. On ne doutoit pa« 
que ce plan ne fût agréé de ce jeune 
roi , qui par- là feroit devenu un puiA 
fant monarque. Il falloit pour cela que 
ce prirtce fit des voèûx* Enfuite, en • 
le nommant grand -maître de Tôrdpe 
foyal, on-l'^ûFoit engagé à âdopttfar !♦ 
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prince Philippe , & à le déclarer foii 
H308. fuGccfleur. 

Rien ne pouvoir plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui fe feroit vu pare de deux 
rois , Se qui auroit porté bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu'ambi- 
tieux que fût ce prince, comme il étoit 
fage & habile , il ne crut pas ce projet 
praticable ; il prévit les obftacles qu'il 
y rencontreroît du côté de tous les 
ordres militaires , des fouverains dans 
les états defquels ils poffédoient des 
commanderies , & du côté du pape 
même , avec lequel il ne vouloit pas fe 
commettre , & que le grand-maître du 
Temple avoit détourné d'un pareil 
deifein par des raifons (1 folides, que le 
pontife en étoit entièrement defabufé : 
ainfî cette propofitîon fut regardée 
prefque comme împoffible. Cependant 
le roi fe réferva de fonder le fouveraîn»- 
pontife. 
KifreyUa Vers ce tems-là le pape reçut à 
ICKC^"^^*" Boîtiers un envoyé du roi Edouard II, 
chargé d'une lettre de ce prince y p^r 

laquelle 
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îaqirelle^ fle dat pas faire g^'aïad plaifir 
à ce pontife, daïis la prévention où il ^J^S. 
'ëtoit contre les Templiers, & dans les 
engagemens qu'il avoit prijs avec le roï - 
de France^ Edouard mandoit au pape 
qu*il avoit appris avec furprife qu'on 
avoit arrêtée les chevaliers du Tempîî, & 
qu'on faifoit contr'eux des pourfuites 
rigoureufes. Il 'avertiflbit le f^bt Père 
de ne pas prêter Toreille à toutes les 
caloioanies qu^on pouvoir débiter con* 
tr^cux , Pgflurant que dans Tes états • 
îl ne fe paffoit rien de leur part' où 
Ton pût foupçonner du crime, & 
qu'au contraire ils étoîent des modè- 
le? de piété, qu'ils avoîent des mœurs 
irréprochables, & qu'ils étoient remplis 
de' zèle pour les intérêts de la reli- 
gion & pour la défenfe de la foî^ 
Le roi de France, à qui le pape fit 
^rt de cette lettre, n'y ajouta pas 
beaucoup de"* foi , & n'en fuivit pas - 
avec moins de vivacité les mefures qui 
avoîent été prifes*. 

On dommençoit donc les infor-* v' 

P 
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mations, & paHà on iédigeQÎJ.toutê^ 
1308. les dépofitioi^s des chevaliers en ade 
Informa- publie , où il étoit fait noeuciott pour 
Dugm. ceux que Iç pape avoir entendus, 
qu'ils avoient prêté ferment en met- 
tant la main fur les faines évangiles* 
Un nrès- grand nombre de chevaliers 
- confirmèrent leurs premiere^s * dépofi- 
tîons , convenant ainfi devarit les or- 
. dinaires où devant les commiffaires 
des crimes dont ils avoient fait Taveù, 
Letttes-pa. Lçs 2y & 2<5 de novembre , il p^uc 
dTfènfrdJ * <îew* lettres-pat;énte8 à\i roi j les pre- 
^*i?*^^*'. roierès pour conduire à Paris les che- 
valiers qui avoient été arrêtés dans les 
provinces, & dévoient y être interrogés 
par les commiflairès. Les fécondes expo* 
foient , que plufieurs chevaliers avoient 
demandé à défendre Tordre : le roi le 
leur permettbit, & en cpnféquence 
ordonnoit que tous ceux-qui s^en vcu.» 
loîenf charger, fufle;ît àifeenés à Paris 
fous bonne gârdjç devant les coçn- 
^ miflaires; à l'effet de quoi les régif-^ 
feufs des biens jles Templiers ferpienc 
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obligés de faurnir les frais d^ la con- L ' 

duite , et de pourvoir à ce qu'après '^ 
l'opération y les chevaliers fuflent re- 
conduits dans leurs prifons. 

Les trois cardinaux , coinnïis pour «===ssHii 
le nouvel interrogatoire , arrivèrent à ^ 5 ^P* 
Paris au commencement d'août ; le 8 , Dîverfci 

proccd tires* 

lis citèrent tout Tordre , foit pour ^j^^* 
interroger les chevaliers , foit pour 
écouter dans leurs défenfes ceux qui 
voudroient s'en charger* Le jour fut 
piarqué au 12 novembre dans la falle 
deTévêchéjdes appariteurs furent en- 
voyés i Reims, à Rouen, à Tours, 
à Lyon , à Bourges > à Narbonne 8c 
à Auch, pour faire la même citation 
qui étoit appuyée de» ordres que le 
roi avoit donnés. En même teoEiis on 
indiqua plufieurs coniciles provinciaûi» 
oèi l'on devoir envoyer aux évêques 
qui les compofoient , jes informations 
fur tefquelles ils dévoient juger ; les 
plus fameux de ces conciles étoieat 
ceux de Paris & de Reims. 

On avoit fourni aux commilfaires 
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de nouveaux articles, fur lefquels ils 

13^9* dévoient întetroger les chevaliers; 

chaTgw/^ " articles qui paroiflbient bien inutiles 

Dapuîs. après les crimes contenus dans les 

premiers interrogatoires j & dont la 

rîdiculité marquoit une paffipn ayeuglç 

de rendre Tordre du Temple odieux 

& déteftable. 

Les principaux étoicnt, i^ que le , 
grand -maître après la réception des 
chevaliers les faifoit à fa commodité 
renoncer à Jefus^ChriJl, ^Quelquefois . 
même à tous les Saints & toutes les 
Saintes du paradis; accufation- qui 
împliquoît avec le deifme qu'on leur 
imputoit df profefler , & avec le re- , 
noncemeat qu'ils av oient fait lorfqu'on 
les avolt rcçus-^D'aîUeurs , quelle inu- 
t;jlité- de leur faire renoncer la Vierge 
& les Saints ^ après leur avoir fait re- 
^ lïonccr Jefus^Ôirifii . 

2**. Que le grand-maître & les«fu-i 
pérîeurs avoient Je droit de les ab- 
foudre de tous leurs' péchés. >Cela 
fuppofoit qu'ils fe confefloient, & qu'en 
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réprouvant* la religion çhrétîemie , 

ils en admettoient le dogme le plus ^3^^.* 

difficile/ 

3^. Que le grand - maître ' avoît 
avoué CCS deux articles en prë(ence 
de plufieurs témoins de la première 
dîftinélion , aveu qu'on prétcndoît qu'il 
avoit fait avant même d'être arrêté 5 
mais c'eft ce dont il n^y avoit aucune 
preuve,^ - 

4^. On ajoiitoït aux jbaîfers cri- 
minels qu'oii leur imputoit, une" cir-» 
coilfiance encore plus infâme. 

jV Que les fupérieurs faîfoîent 
mourir ceux qui refufoleflt de fe fou* 
mettre aux loîx qu'on leur împofoîr. 
Aucun chevalier n'avoit dépofé fur 
un fait fi grave) quoiqu'ils fe fuflTent 
aflez étendus fur les violences qu'on 
leur avoif faites^ 

5®. Que leur réception ne fe fai- 
foit que de nuit , & toutes les portes 
de l'églife fermées. Le contraire étoît 
établi par plufieurs dépofitions, qui 
juftifioîent que beaucoup de ces récep- 

P iij 
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tioas ne fefaifoient pas dant des églîfes* 
3 >* «7®. Enfin que plufieurs chevaliers 
ëtoîent fortîs de Tordre à caiffe des 
dcfordres qi|i s'y commetroiept. Le 
graiftd nombre dé çhev^Herç dont il 
étoit compoféf prouvoit affe« le con* 
traire, 

. En effet , on ne voit pas que les 
cornmiffpirçs ayent recouvré des prcif- 
ves de ces nouvelles accufations* 

On ne fait pas fi ces dernières accu- 
fations furent portées dans les autres 
états de l^Europe» Les premières ^ffi-» 
foientde refte pour.pourfuîvre lesTem* 
pliers.Ce ne fut que le 3 de décembre 
13 07,. que le roi d'Arragon reçut la 
lettre du roi de France , par laquelle II 
lui donnok avis de tout ce qu'il avok 
fajt 9 & Tcxhortoît à Timiter. A cette 
lettre étoit jointe celle d'un fameux 
dddeur en théolqgie de Paris & domî- 
nicain. Il appuyoit fur les crimes dés 
chevaliers, conjme en étant bien con- 
vaincu. D. Jayme aifembla auffirtôt 
tous les grands de fon royaume y ^ 
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parvleurs confeîls, il chargea les ar- 
chevêques, de SarragoiTe & de Va- ^3^^* 
lence-avec Pînquîfiteur général d'infor- 
mer contre les Templiers. Cette îri- 
jonâion eft du 3 décembre , & les 
procédures commencèrent en janvier* 

Les chevaliers înftruits de ces or- 1308. 
dres & n'ignorant pas comment leurs 
confrères a voient été traités:ien France, 
s'aiTeiiïblerent de leur côté pour fou- 
tenir l'orage qui les noenaçoît. Us 
réfolurent de s'oppofer aux fuîtes de 
ces informations , . même par les ar- 
mes. Us pofledoient dans les deux 
royaumes d-Afragon & -ide Valence 
6c dans la principauté de Catalogne 
plufieurs villes , châteaux & forteref- 
fes.;.ils s*y retirèrent & s'y fonifie- 
rent^ Les évéques en donnèrent ^uïïî^, 
tôt avis au- roi, & lé prièrent de don- 
ner fes ordres pour qu'ils fuflent ar- 
rêtés , èc que tous leurs biens fuflent 
faîfis. Jl en fit expédier les ordres 
fur-le-champ. 

En tonféquence , Tinquifiteur gé- 
P iv 
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— néral, envoya dans toutes les grandes 

^3^^* villes fes mandemens , afin qu'elles 
lui prêtaffejît main-forte pour exécuter 
les ordres du roi : cela traîna en lon- 
gueur , s'agiflant d'affenibler des trou- 
|)es fuffifantes pour réduire à Tobéît 
fariceks chevaliers, qu^il n'étoîtpas sûr 
d'attaquer fans avoir des forces fupé- 
rieures. 

Cependant Fînquîfiteur , ^pour pré- 
venir les 'peuples contr'eux , les cita 
tous au couvent des dominicains de 
"Valence, pour y être interrogés fur la 
foi. Le roi de fon côté fit une aflem- 
150^. blée dans cette même ville , de tous 
les évêques de fon royaume pour pro- 
céder contre les- Templiers qui n^a- 
voient eu aucun égard à la citation 
de rinquifiteur. Elle fe tint le 6 jan- 
vier , & Ton attendit encore long- 
tems, pour voir s'ils obéirojent ; mais 
on apprît qu'ils fe difpofoiçnt au con- 
traire à Je défendre , & que la force 
feule étoif capable de les réduire. -Il 
fallût donc lever des troupes, nçmmejç^ 
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des généraux , & en^ venir , à une 

guerre ouverte*- ^S^P:» 

D. Fernand, roi de Caftille, agit ^EaCaftîiie 
avec plus de vivacité. 11 eut a peine gai. 
reçu la lettre du roi de France , qu'il Uupidu 
fuivit la méthode de. ce prince. Il fit 
arrêter le même jour tous les Tem- 
pliers, fit faifîr tous leurs biens, & 
établit tous les évê.ques pour, les faire 
régir , en percevoir les revenus , & 
en cendre compte à qui il fffroit or- 
donné. En même tems il nomma les 
archevêques de Toleic & de Cona- 
poflelle pour informer contre Tordre, - 
& l'on fit dans les états de ce prince 
les mêmes procédures qui fe faifoient , 
en France. En Portugal, fe roiD* De- 
nis régla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angîeterre , malgré ce que le ^^^^ ^^^^^ 
roi Edouard avoit mandé au pape de ^àtm» 
leur innocence , ils furent tous arrêtés , 
tant l'exemple e^ contagieux. Les mî- 
BÎftres de.ce prince moins crédules que 
lui, jugèrent que cette affaire -devoit 
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' " ^ Strafbourg , pour faire arrêter îeà^ 
ijop^. Templiers & pour informer contr'eux 
chacun dans fon dîftriâ: &-dans îe 
refte de l'Empire* Il les avoît adireP- 
fées au roi des Romains , au duc 
d'Autriche , aux autres fouveraîns & 
aux autres prélats, pour faire arrêter 
tous ♦ les Templiers & leur faire leur 
procès. Pour l*achever , îl avoit fait 
partir l'abbë de Crudau> du diocèfe 
de Viviers , avec h qualité de fon dé*- 
légué peur y travailler avec eux, & 
îl exhortait les princes & les préfats 
i aider cet abbé d'argent, & à M 
donner toute prote<Stion. Mais o» ne 
fe prefla pas de féconder le détégué* 
& les informations qui fe firent, ne 
forent mêlées d'aucunes des violences 
qui s*étoient pratiquées dans les au'r 
très états^, 
tn Chyftt^ Le prince de Tyr , régent de Chy- 
iS^' pre , étoit aflei întéreflTé par lui-même 
à pouffuîvre les Teftiplîers, qui lui 
ayoîent donné tien des mortifications > 
§c qui le croifoient dans fa régence.; 
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liC pape lui avok écrit de les faire i 

tous arrêter en un même jour; mais ^3^9j 
le fecret ne fut pas bien gardé. Ils 
fe mirent tous fous les. armey, & ée 
n'étoît çlus par des procéduws qu'on 
Çouvoit Içs faire obéir. . m ^ 

Pour revenir à la France , dont on Lcf Tcm*' 
a plus en détail toutes les procédures , î^*Sf^""t 
les chemins étoient remplis de cbeva-- ^*^^*i„^ 
liers arrêtés dans les provîntes : on les 
condùifoit à Paris devant les trois car- 
dinaux &les autres commiflàires char- 
gés de les interroger^ Ces prifônniers 
furent logés en div^erfes prifons , où 
étant -en fi grand nombre^ ils dévoient 
être fort incommodés, Cétoît dans Iz 
falle du palais épifcopal qu'on devoît 
leur faire fubir interrogatoire 9 & fuî-? 
Tant le rapport des commiflaires, ils ^ 
devoiens enfuke être jugés dans les 
conciles qui fe tenoient prefque danrf 
chaquQ province. Les principaux , corn-, 
me tipus l'avons dit , étoient ceux de ; 
Paris & de Rei'ms;, auxquels préiîdpîenc 
les archevêques de Reims & de Sens, 
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Outre ces interrogatoires , ^arrivée des 
i^^P* chevaliers à Paris avoît un autre 
objet. Cet oit la per million qui leur 
ëtoît accordée de défendre Tordre $ 
en conféquence de laquelle ils dévoient 
^ nommer des députés. 

Les commiiTaires pour recevoir la 
défenfc de Tordre étoient diiFérens 
des légats qui intcrrogeoient les pri- 
fonniers, Cétoit Tarchevêque de Nar- 
bonne 9 les évêques de fiayeux 5 de 
Mende & de Linloges, Matthieu de. 
Naples , notaire de TégHfe de Romç y 
& les archidiacres de Trente & de 
Montpellier , choifis tous par le 
pape. 
Onpropofc Tous les chevalîers dîfpeffés dans 
maftrcdedé- Ics prifojis Jes différentes provinces, 
ftn4j;cror- ftjrent long- tcms à arriver à Paris. 
D^' Cependant Taudience étoit ouverte 
dans la falle épîfcopale, oh l€ 12 no- 
vembre, les trois cardinaux s'étoîent 
rendus pour ce jour4à feulement, dans 
U deflein d'entendre le grand-maître, 
qui avoit demandé à Tévêque de Paris 
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4*être ouï par ces commiffaires. Avant 
qu'il arrivât, il fe préfenta en habit fé- JJ^i?.* 
culier ua gentilhomme nommé JeaA 
de Molay , parent du grand - maître , 
& qui, fort inquiet de fbn fort , venoit 
s'informer de ce qui fe paffoit à fon ' 
fujet & à l*égard de tout Tordre : 
Ui Bifoit en avoir été dix ans , & en 
feîfoit un grand éloge. Pair fon air & 
fes paroles , on jugea qu^il n'étoit point 
capable de contribuer à la défenfe de 
Tordre , & on le renvoya en luidifant » 
que n'en érant plus,, il devoit aller 
trouver Téyêque de Paris, qui étoit 
chargé d'entendre Içs fugitifs , &c qui 
pourvoiroit à le fatîsfaire fur ce qu'il 
auroic à lui propofe^ 
. Le .25, on amena le grand- maître.. 
Les comnniflaires lui demandèrent ,.s'il 
vouloit défendre Tordre- ou alléguer 
quelque cbofe en fa faveur ? Il régon- Sa réponfc; 
die qut Tordre étoit dans la dépeii- * 

dance & fous la puiifance de Téglife 
Romaine; que les papes. Tavxiient con- 
firmé & lui avoienç accordé plufieurs 
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privilèges; qu'ils avoîent îe droit d'exa-^^ 
^^^9" miner s'il étoit déch^ de fon établil?- 
fement , & de faire contre l^ordre des 
pourfuites Judiciaires} qu'ils pou voient 
même ordonner que quelques-uns dea 
. chevaliers fe chargeaflcnt de le défen- 
dre ; maïs que de vouloir Pen charger 
feul pour le faire fur-le-champ , c'étoit 
une propofition très - liirprenante ; 
qu'uae- affaire de cette importance 
«xigeoît un tems bien plus confîdéra- 
èle ; qu^on avoit l'exemple de l'ena-j , 
pereur Frédéric I , que les-fouverains-1 
pontifes avoîent pourfuivi pour divers 
crimes , auquel ils ayoîent accordé de 
très -longs délais, & qu'ils n'avoîent 
dépofé qu'après trente-deux ans ; qu'au 
reïle , il n'étoit ni siffct habite , ni aflez 
favant pour fe charger feul de cette 
cntrèprife ; non pas qu'il ne £ût dans 
la réfqlut;ion de faire tout ce qui dé- 
pendrait de lui pour la dcfenfe de {on 
ordre , dont il avoit reçu tant de 
biens & tant d'honneurs , qu'il feroitf 
le plus lâche; le plus indigne & le ^ 

■ plu* 
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plus méprîfable dès hommes, s'il ne 
•rémpliffoît pas, dans une telle acca- ^3^5^- 
fion , lin devoir fi elTentiel. 

II ajouta, en appuyant fur les dif- 

^ fîcultés'de cette defenfe , qu'il n'étoit 
' poinr en état de l'entreprendre , étant 
aâuellement dans les fers du pape & 
du roî> & fans aucuç argent pour les 
frais inévitables qu'il eonviendroît ée 
faire ; qu'il demandoit ftonc'qu^on lui 
fournî^ les femmes néceffaîresj qu'on 
îuî permît de prendre un confeil , & 

'qu^'il fe faifbit fort de juftifier Feindre 
& de faire Nconnoître la fauflfeté des 
crimes dont qû l'accufoit ; qu'il ne la. 
prouveroît pas feulement par le té- 
moignage des chevaKers , maïs encore 
par la déclaration de tous les rois. Se 
de tous les princes dans les états de^ 
quels l'ordre, avoit des biens ; témoins 

• d'autant moins fufpeôès , que les com^• 
mandeurs avoîent fouvent été' commît 
avec eux pour les intérêts de leurs 
fiefs .^ & que «s princes Vétoîaat pafe 
tEop favorablement ^pofés pour easi. 
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L'archevêque de Narbonne répliqua» 

'3^P' que^c'etoit i lui à réfléchir férieuie- 

du^réfidcnt. ^^^^ ^^^^^ q^'il vouloir faire , n'ayant 

Ougm. ^yec lui pou/ toui-tiide qu'un frère fer- ' 

vant; qu'on pourroit bien lui accorder . 

quelque délai , mais qu'il étoit obligé 

de lui faire (avoir , qu'en matière 

de foi > il falloir parler feul , qu'on 

n'accordoit ni confeil , ni avocat; qu'il 

y peîisât dorft attentiven[>ent, & fur- 

tout^ ce qu'il avoit dépofé lui-même 

contre l'ordre dans fof\i interrogatoire. 

, Enfuite il fît lire fa commiffion & celje 

de fçs collègues , dans laquelle étoienc 

détaillées toutes les it\famies dont on 

chargeoit les Templiers. 

Onrtau On ^t en même tems au grand- 

grand.uiaitre ^ V t/ r - Ji • r • *i 

fa premieie maitrc h Qepoiition qu il avoit taite à 
^%u^^ Paris detFani4'inquiCteur,$c renouvelléc 
à Chînon devant les trois cardinaux^ 
•Lorfqu'îl l'entendit, & qu'on lui feifoic • 
déclarer <ju'il ^voit renié Jefus-ChriftySc 
3crachéfur la croix ; qu'il ouït toutes les - 
horreur^ qu'on imputoîti tous les. che- 
valiers v il témoigna la pius grande 
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fufprîfe , & dans fon étonnement il fit 

deux fois le figne de la croix, &dit ^f^9 

V avec un ton fier & plein d'indigna- Etonacmcnt 
tion , que fi c etoicd autre que des grand- maî- 
députés du pape, conftitués en de fi ^^%u^. 
grandes dignités qui euflent ofé faite ^•"?^* 
écrire une pareille dépôfition , il fau- 
roit bien ce qu'il aûroit à y répondre. 
Lafurprife du grand-maître , homme 
droit & d'un caradere vrai , jettauné 
grande fufpicion fur la réalité de Tin- ^ 
térrogatoire de Paris ,•& fur tout ce 
qui s'étoit fait à Chinon. Comme il 
ne favoit ni lire ni écrire, défaut cotn- 
man dans ce fiéclê prëfqu'à tous les 
gens de qualité, fur-tout aux militai- 
^ res , cela pouvoir faire penfef que le 
grejffier quj avpit écrit les dcpofitions, 
les avoit coiînpofLes tejles qu^on les 
lui a?oit faggirées d'ailleurs. Caren- 
fin de quel front, ce fe'gneur pouvoit-. — 

• il nier des laits avoues deux fois,.& 
pour iefquels il avoit fubi une prifon 
de deux, ans? Pouvoit-ii même igno- 
rer les crimes dont on chargeoit tbuç 
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pour défendre Tordre. Comme- ils 
^3^9* n'avoîent pas encore pris leurs raefu«- 

res, aucun ne comparut. 
pLe grand- Le Vendredi j oh ramena le grand- 
mândeànre ^^^^^^3 qui décUra qu'il ne vouloît 
Mpl"*' *" P^i'ï^ fe charger de défendre, Pordre# 
Dupuis. Il ajouta 5 qu^ayant appris que le pape 
fi'étoit réfcrvé la connoiflance du ju- 
gement de lui grand-maître & des 
principaux de Tordre » il deflaandoit 
à^tre conduit in ceffamraent devant Sa 
Sainteté 9 à* qui il diroit tout ce qui 
conviehdroit pour le juftifier, & pour 
rendre à Jefus-Chriji Tfaonneur qui 
lui éroit dû, 

S^étant alors tu > les commiflairés 
lui demandèrent, s-'il n'avoit plus rien 
à dire , & qu'à leur égard ils étoient 
charges de faire les informations Coit 
tre Tordre. Le grand - maître répdncfit 
qu^il ne,.vQ^lQÎt plus rien dire^ Mais 
fur cetteoinforiTiation il ne -put s^en^- 
pêcher de faire un court éloge ' de 
fbn ordre. ... 

Il dit donc , quç fa confdençe IV 
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Wrgeoit à leur reprcfemer , qu'il nie 
cônnoiflbit aucun ordre religieux oà ^3^9* 
le culte qu'on doit retidre k Dieu i ^^Jjj'"^^/'' 
fût obfervé avec plus de dignité & **®{^'-:.;. 
.<ie décence ; aucun , fi Ton m excepte 
les cathédrales , où le fervice divin fe 
fît avec plus de majefté » où la cba« 
rite s'exerçât plus abondamment. Il 
ajouta, qu'on y faifbit chaque femaine 
une aumône générale , & s'étendit fur 
ie fervice que les chevaliers rendoient 
à la chrétienté en la défendant con- 
tre les infidèles avec une valeur Se 
une expérience dans Tart militaire* 
qui leur avoir procuré tant de viéloi- 
res. Il rappella la fameufe journée de 
la Maflbure , où périt le comte d'Ar- 
tois , frère de S* Louis , pour n'avoir 
flfs voulu fuivre les confeils du grand- 
maître du Temple qui y eut le com- 
mandement de Tavafit-garde 9 & qui 
y fut tué , en faifant- des prodiges de 
bravoure & île conduite dignes de 
l'immonalité/ 

L'archevêque lut repondit ,que toUr 
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tes ces aâions étoient fort louables ; 

^i^^ mais qu'elles étoient inutiles fans la 
foi, qui eft le fondement de la reli- 
gion catholique , &: qui peut feule les 
rendre nwéritoîres. Sur quoi le grand- 
maître, qui convint de- ce principe, 
fit fa profeflîon de foi , très-conforme à 
tous les dogmes de la religion, catho- 
lique ; aifarant que chaque chevalier 
en étoit înftruit^ & les pratiquoît. 

Le drance- Pendant cet entretien , le chancelier 

net rorvient —, -, . ' - i 

Ams ijcntre- Guillauniè de Nogàret , principal mî- 
Stupàs^ nifire du roi, étoi« furvena : il s^a- 
dreffa au grand- maître , 6c lui dit 
affez brufquement 5^ que- tout Tordre 
de& Templiers ëtoit corrompu , & 
que dans les chroniques de Tabbaye 
de Saint-îDenîs , il ëtoit porté que du 
tems de Saladin , foudan d'Egypte > 
îe grand-maître de cet ordre & les 
principaux commandeurs lui rendolent 
hdmmage j que le foudan- connoiflToit 
fi, bien, la çorruptio® de Fordre^, 
qu^ayant appris une grande calamité 
furvenue à l'ordre du Temple, il avoîe^ 

dk 



neD. 



de V Ordre des Templiers* ïp^ 

dît hautement qu'elle lui étoît arrivée ," "^ ' 
en punition de leurs crimes , tous les. ^3_^P; 
chevaliers ayant violé leur loi , & 
renoncé leur foi , étant tous fodo- 
miftes* 

Le grand - maître parut tr^s-étonné 
de ces reproches, & répondit mo- 
deftement, quecescirconftancesodieu- 
fes n*étoient jamais venues à fa con^ 
noîflancc ; qu'à la vérité il avoir bienî 
ouï-dir€ que fous le grand-maître de 
Beljoyeufe , il y avoit eu quelque al- 
liance entre Tordre & le foudan , de 
laquelle plufieurs chevaliers ayoient 
été fcandalifés ; mais que leur miirr 
mure avoit ceflfé, en apprenant q^'it 
y avoit plufieurs places enclavées dans 
les états de ce prince, ou fur les fron- 
tières , & que ces places auroient été 
perdues faute de les pouvoir défendre j 
ce qui' avoit rendu le traité avec ce 
prince infidèle d'une néceffité îndif- 
penfable. Là finit la converfation ; & 
le grand- maître en fe retirant, pria 
les commlifaîres de lui obtenir la per* 

R 
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miflîon d'entendre la meflTe dans^ fa 
^3^9' chapelle, & d'y faire célébrer le fer- 
vîce divin. Ils louèrent fa piété, & 
promirent de s'intérefler pottr lui faire 
accorder cette grâce, 
chlvlners*^" Ce ne fut là que le prélude de la 
pour rinfor. défcnfc de l'ordre. On vouloit fans- 
tour la dé. doute favoîr les fentimens & la dif- 
Wcdcror- pofiçion du grand - maître , fur- tout 
Pupms. parce qu'il avoit révoqué fa première 
dépofition. Ses réponfes firent aflez 
connoître qu'il penfoit qu'on l'avoit 
fuppofée j mais le contraire parut dans 
la fuite. 

Cependant on continuoit d'informer 
dans les conciles de Paris & de Reims ^ 
& les commiifaires nommés pour écou- 
ter les chevaliers qui dévoient défen- 
dre l'ordre, étoîent auflî chargés de 
les.înterroger. On les amenoit de tou- 
tes les provinces du royaume ou ils. 
«voient été arrêtés , & dont plufieurs 
n'avoîent pas encore été interrogés : 
il fallut beaucoup de tems pour les 
conduire à Paris. En leî joignant avec 
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ceux que le pape avoit entendus à Poi- ■ — 

tiers, ils faifoient le nombre de deux ^^^9* 
Cents-trenre-un j outre cela, on faifoit 
encore venir des témoins étrangers qui 
n'étoient point de Tordre. Cétoît donc 
une longue procédure. Auflî les com- 
iniflaires y employerent-ils depuis le 
mois de feptembre i^op , juCqu'en 
juin 1310. 

liorfqu'ils furent tous arrivés, les AfTemSiée 
commiflaires s^informerent qut étoîent tea7c L iCc- 
ceux qui vouloîent fe charger de dé- ^^j^n^j^^ 
fendre l'ordre. Il s'en trouva foixante- 
dix-buit, dont aucun n'étoit des cent- 
quarante de l'interrogatoire de Paris. 
Ce n'eft pas que plufieurs de ces der- 
niers n'euflent révoqué leurs dépofi- 
tions ; mais effrayés des menaces du 
feu , & trop Incertains de leur fort , ' 

ils ne fe mirent point au nombre des 
défenfeurs. 

Il eft apparent que ces foîxante- 
dix-huit n'avoient point été, chargés 
des crimes imputés à l'ordre, & par 
conféquent qu'ils ne l'avoient point 

R ij 
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chargé , puifqu'îls venoient pour être? 

^3^^' interrogés & pour le défendre. Après 

qu'on eût pris leurs noms » on les 

conduifit devant les commiflaires le 

14 mars 1309 avant Pâques, dans 

le préau de Tévêche ,' parce que leur 

nombre auroit fait trop de confufion 

& d'embarras dans la ialle épifcopale. 

Noms des Qu juge toujours à propos de don- 

qui veulent ner les noms de ces chevaliers pour 

defcndrci or- ^.^^ connoître leurs maifons , qui 

Dupm. étoîent alors des premières de France, 

& dont fans doute il y en a beaucoup 

encore qui fubfiftent. Ces champions 

de Tordre ne leur font point de 

deshonneur , puifqu'ils ne furent pas 

flétris comme tous ceux qui , ou 

criminels ou foibles , àvoient fait tant 

d'aveux honteux. Les voici : 

Il y avoit à leur tête huit prêtres de 
l'ordre, Pierre de Boulogne, Pierre de 
Latîgnac , Thomas de Martîgny, Jean 
Bras -de -Fer, Robert de Treploy, 
Etienne Pacon , Pierre de Tjeillet &' 
Pierre de Burîe, 
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Les chevaliers étoîent, Humbert 
de Saint -Pierre, Robert dé Mon- ^3^P- 
boin , Pierre de Blois , Pierre de Sui- 
ref î GiHés de Chevra , Chriftian de 
Bizî , Guillaume de Latignac , Jean 
de Clype , Girard de Somons , Jean 
de Chartibert*, Jean de Lorfy, Radulfe 
de Belilglin , Guillaume de Marent ^ 
Martillat de Floët , Thomas d'Euval , 
Thibaud dé Plônîore, I*once de Bu- 
rîc, Jean Genefte,. Albert de Jan-* 
ville 5 Guillaume de la Fon , Richard 
Lëcharen , Gaiiflîn de Bruge , Jean 
Dorbîs , Gui de Boleyille , Girard de 
Moneville , Hugues de Chamînan , 
Durand- de Vincy, Pierre de Cheru, 
Pierre dé Saint -Greffe , Matthieu de 
Cleflî , Pierre de Boncale , Simon de 
Rheims , Thomas de Carne^ , Gilles 
de Fontaincourt , Guillaume de Vei- 
gne , Jean de Noviomi , Henri de 
Précigny, Radulfe de Pont, Guil.- 
laume de Brivis ^ Guillaume Diji j 
Philippe de Villefouterre , Pons de Bon* 
cure , Jean de Verjus, Aimé de Nar- 

R iîj 
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bonne , Pierre de Jaux » Pierre- de 
^305). Gifli , Guillaume, A rdone , Tkomas 
Quîntîn , Etienne de Pruirre , Jean 
de Furne , Gobert de Maie , Sicard 
Albert , Arnulfe de Portel , Pierre de 
Chataigner , Jean de Tournon , Gui 
Botel > Jean de Serincourt , Pierre de 
Sacelle , Pierre de Picart , Jean de 
Corville 3 Thomas de Legnonvîlle » 
Jean de la Voire , Jean de Pont 
d^Evegué , Raimond de Latcbant , 
[Thibaut de Bafîmont , Radulfe de 
Sens, Nicolas de Tercy, & Jean de 
Monroyal, furnommé Reftif. 
^s^^prociS?*** Avant d'être entendus ils furent 
nurs-génc- interrogés par leurs commîffaîres , Se 
é^Mt l^""^s dépofitions écrîte$ par Quatrfi 
iîotaire« royaux , Hugues Nîcolaï , 
Guillaume Radulfe 5 Jean Arnize & 
Florimont Dondédei* On leur propofa 
enfuite de nommer des procureurs 
pour défendre Tordre , étant en trop 
grand nombre pour qu'on pût les 
entendre fucceflîvement. Ils répondi- 
rent par un député , qu'ils ne pou voient 
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faire cette nomination que dans un 
chapitre général & du cdnfentçment ^^^9^ 
du grand-maître leur chef ; que d'ail- 
leurs ils vouloîent tous en général &* 
chacun en particulier, défendre l^ordre, 
& pour cet effet être conduits au con- 
cile & y parler devant le pape & les 
pères du concile. 

Le préfîdent répliqua , que le con- 
cile n'étoit pas prêt de s'affembler ; 
qu'alors il donneroit lés ordres qu'il 
jugeroit à propos pour ce qui les con* 
cernoît ; que cependant le pape & le 
roi avôient confenti qu'ils fuffent ad- 
mis à défendre l'ordre ; qu'ils dévoient 
profiter de cette permiffion ; que tout 
ce qu'ils expoferoient feroit fidèlement 
^crît. & remis au pape, & que faute 
d'obéir à ces ordres , ils ne feroient 
peut-être plus reçus à dire leurs 
raifons. 

Cette menace les détermina ; iî$ 
nommèrent Pierre de Boulogne & 
Reynal de Prines, prêtres; les com- 
mandeurs Guillaume de Chambonet 

Riv 
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de Bertro , Bertrand de Lartîge » &c 
Guillaume Fox, & quatre chevaliers^ 
J. de Montroyal , Matthieu des Effars, 
Jean de Saint-Léonard & Guillaume 
de Guîrifac; mais ce fut Boulogne qui 
fut chargé de porter la parole > après 
s'erre concerté avec les autres* 

La première féance pour la défenfe 
de Tordre fe tînt le 7 d'avril avant 
Pâques 9 dans la falle épifcopale. Les 
commiffaires s'y tétant rendus , on 
amena les dix procureurs de l'ordre. 

Boulogne commença fon difcours 
en proteflant, que toutes les raifons 
iqu'il alloît expofer ne préjudicieroient 
en rien au droit que Tordre avoit de 
•ne comparoître qu'au concile général 
en préfence du pape leur premier fu- 
I^érieur; que c'étpit devant lui, devant 
cette affemblée célèbre qu'il prétçn- 
lîoit juftifier l'ordre, & prouver dé- 
TOonftrativement que fa foi , fa con- 
duite, fa réputation étoient entières , & 
que les procureurs le prouveroient par 
des aélcs & des utres înconteftables ; 



de VOrdre des Templiers. 20î 
^u'au refte c'etoîtun préalable qu'on 
ne pouvoit refufer fans injuftice à tous ^3^P/ 
les chevaliers , de- leur rendre la li- 
berté & l'ufage de leurs biens pour 
aller au concile , afin qu'ils y paruC- 
fent dans un état & dans la décence 
qui convenoitileur-naiffance & à leur 
rang , & afin qu'ils fc puflent fervir 
de leur propre bien^ & pour leur fub- 
iîftancej & pour les frais tant de leur 
voyage que de la dépenfe néceflaire 
pour faire venir & recouvrer tous les 
titres , toutes les pièces & tous les , 

témoins qui dévoient fervir à leur juf- 
tificatîon. Il dit enfuite qu'au nom de 
tout l'ordre, il défavouoit & déclaroit 
nul tout ce qu'on avoit allégué à fon 
défavantage : 

Que c'étoit une chofe horrible , in- 
fâme , abominable , que tout ce qu'on 
lui imputoît ; 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit interrogés les chevaliers, étoient 
honteux , faux , calomnieux , détefta- 
blés ^ incroyables & même ridicules j 
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qu'il ^toît inconcevable qu'on eût pu y 
donner quelque créance ; qu'ils étoient 
même auffi impies que contre toute 
vraîfemblance j qu'auflî n'avoient - ils 
été imaginés & inventés que par leurs 
ennemis mortels 9 par des apoftats 
etaffés de Tordre pouf leurs crimes 5 
par des fcélérats pires que des héréti- 
ques & des infidèles > & qui n'avpient 
eu en vue pour éviter un châtiment 
mérité, que de décrier & de perdre un 
ordre pur^ faint^ religieux ^ fans tache^ 
& par- là de ftmer la difcorde dans 
PEglife de Jefus - ChriJÎ .- 

Qu'il convenoit que ts-Jit de dépo-j 
fitîons & tant d'aveux, faits par les 
chevaliers dans les interrogatoires de 
Paris & de plufleurs villes , formoîçnt 
un fâcheux préjugé contre l'ordre 5 
mais quMl ne falloit pas fe laiflTer fur- 
prendre par ces apparences trompeu- 
fes ; qu'il fallait examiner & îippro- 
fondîr comment s'étoient faites ces 
dépofitions j qu'elles étçîent toutes 
faulTes & arrachées par violence , étant 
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de notoriété publique que les cheva- 
liers avoient cédé à la force des tour- ^3^SL* 
mens ; qu'il ne falloit donc pas les 
blâmer , ni leur trop imputer ces 
aveux honteux faits dans la rigueur 
d'une queftîon cruelle ; qu'à la vérité 
• il y en avoît un grand nombre qui n'y 
avoient pas été appliqués 9 mais qu'ils 
n'en étoient pas moins excufables y 
parce que la peur en eux avoit produit 
le même effet que la réalité du fupplice 
dans les autres 9 fupplice auquel ils n'a* 
voient pas voulu s'expofer^en les voyant 
rompus, difloqués & dans un état 
pitoyable j qu'à la vérité , ils avoient 
tous donné en cette occafion des mar- 
ques d'une foibîeflTe &' d'une lâcheté 
indigne de leur condition > puifqu'ils 
dévoient préférer un glorieux martyre 
à l'horreur de trahir la vérité ; mais 
que fe trouvant peu de ces âmes no- 
bles & généreufes, capables de faire 
le facrifice de leur vie, la pufillani-' 
mité de ces chevaliers dans les fers 
& craignant la mort , ne donnoit au* 
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cune force à des dépofitîons faîtes 
^3opf jj^j^g çgj cîrconftances : 

Qu'il n'îgnoroît pas qu'il y avoît 
plufieurs chevaliers qui avoient avoué 
des faits horribles fans avoir efluyé 
la queftion, ni en avoir été menacés; 
mais qu'il n'étoit pas moins certain j 
& que la preuve en étoit facile , que 
c'étoient des hommes fans ame qui 
s'étoient rendus à la fédu6)^ion, qui 
avoient reçu de l'or & de l'argent , à 
- qui l'on avoit fait de magnifiques pro- 
mefles, & defquels on ne devoît point 
canfidérer les dépofitions, qui étoîent 
liulles de plein droit ; qu'il y avoît 
eu des cœurs nobles & intrépides > 
qui avoient eu le courage de fout^è^ 
nir l'innocence de Tordre , & que de- 
puis les informations , un grand nom-; 
bre de chevaliers avoient révoqué 
leurs dépofitions, en s'expofant à tout 
îe danger de ce defeveu , qui étant 
fait librement & avec un tel péril, 
les annulloit înconteftablement. Il in- 
fifta fur le cara<Slere des apoftats dé- 
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noncîateurs , le méprîs & l'horreur de 
la nation; il demanda qu'ils fuffent ^^ ^** 
arrêtés pour être interrogés dans les 
formes , confrontés aux chevaliers qui 
n'auroient pas de peine à les confon-. 
dre & à anéantir leur indigne ac- 
cufation* 

Boulogne lut enfuîte un manifefte Manîreft< 
qui avoit été dreffé pour la défenfe Dupuitl 
de Pordre j il contenoit à peu près les 
mêmes chofes que fa harangue. Mais 
comme il y a quelques différences , il efl: 
à propos de le rapporter. Il le récira avec 
un feu & une onftion qui marquoient 
autant fa douleur que la perfuafion o\ï 
îl étoit de Pinnocence des chevaliers* 
Ce maniféfte remontroit, qu'on atta» 
quoit un ordre faînt , dont la charité 
& Pamour fraternel étoient le fonde- 
ment : que dans fon établiflement , il 
n'avoit eu pour objet que de fecourir aa 
prix du fang des chevaliers , les chré- 
tiens contre les infidèles y fur- tout dans 
la terre-fainte. : que l'ordre s'étoit mis 
fous la proteâion de la fainte Vierge ^ 
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' -■ & qu'il avoît été confirmé par les fou- 

^^30^. veraîns-pontifes qui , en confidératîon 
de (es fervîcés, lui avoîcnt accordé 
de grands privilèges : que par la 
grâce de Jefus-Chriji , & par le fecours 
de cette divine patrone y mère de la 
pureté , cet ordre s'étoit confervé fans 
tache dans Pobfervation des trois vochx 
de pauvreté, de chafteté & d^obéîf- 
fance , auxquels ils avoient ajouté un 
quatrième, d'expofer leur vie & de la 
perdre s'il le falloir , en combattant 
contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuîte l'indignité 
des dénonciateurs , la nullité des dépo- 
fitîons extorquées par violence ou par 
féduftîon , la révocation des aveux de 
la plupart des témoins , exemple qui 
auroit été fuîvi par tous les chevaliers , 
s'ils n'euflentétéretenusparlesmenaces 
qu'on leuravoit faites d^être brûlés tout 
vift. On y foutenoit que le roi d'abord, 
& le pape enfuite avoient été furpris & 
trompés. On yderaandoit que tous les 
chevaliers fuflent réconciliés à l'Eglife 
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& remis en liberté & dans la jouîf- 
fance de leurs .biens, pour fè préfenrêr *3^P* 
devant le pape 5 dç qui feul iU dë- 
pendoient y & qu'en plein concile iU 
puflent être interrogés juridiquement 
& jugés dans les formes. Boulogne 
préfenta ce manifefte aux commiiTaîres 
qui le reçurent gracieufement , & pro- 
mirent de le faire pafler au fouverain- 
pontife. 

Alors le chevalier de Monroyal 
prît la parole, & fit un difcours mili- 
taire , oh il s'anima beaucoup , & dit 
qu'il étoit honteux qu'on eût ofé im- 
puter à un ordre religieux, tant de 
crimes infâmes ; qu'on eût forcé par 
des tourmens les chevaliers d'en con- 
venir ; que la vérité fe découvriroit 
devant le pape, leur feul juge naturel; 
qu'aucun d'entr'eux ne pouvoit fe fouf- 
traire à fa jurifdiâion ; que le gr^nd* 
maître lui-même n'en pouvoit dif- 
penfer ; qu'il falloit qu'il s'y foumît 
comme les autres , & qu'il allât lui 
rendre compte de fa dépofition, s'il 
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avoit été aiTez lâche pour en faire une 
.Ï30^f faufle. Il appuya fur la faîntetë & la 
régularité de l'ordre , foutînt que tous 
les prêtres y faifoîent la confécration 
du corps & du fang de Jefus-Chriji, 
fuivant le rit de l'Eglife catholique , 
rapporta l'exemple du chevalier de 
Sens , qui par fcrupule étant forti de 
Fordre pour en embraflfer un plus fé- 
vere , y étoit rentré, en reconnoiflant 
qu'il ne pouvoit fe fauver que dans 
le premier. Enfin il fe récria fur le ridi- 
cule de Paccufation qu'on faifoit con- 
tr'eux de hier & de renoncer Jefus-Chriji^ 
& donna pour preuve de cette fauflfeté » 
l'aventure de quatre-vingts chevaliers 
qui, dans la dernière guerre contre les 
infidèles » avoîent été faits prifonniers 
par le foudan ; il leur offrit , ajouta- 
t-il, la ne , la liberté & les plus grands 
honneurs s'ils vouloient fe faire MaW^_ 
métans. Ils le refuferent avec indigna^ 
lion y & fouffrirent tous le martyre. Si 
à leur réception j ils avoient renoncé 
JssuS'CsitlST, que leur eCit-il coûté 

de 
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dé le renoncer encore ? auraient - ils été 
ajfei fous pour périr mijérablemént , lorf- ^3^9* 
quer déjà coupables de ce crime , ils pou» 
voient y en le continuant 9 vivre dans les 
plaijîrs & dans les dignités qu'on leur 
offroït ? 

Aucun des autres procureurs ne Réponfe 
sVnant préfenté pour parler, l'arche- tLT'"^' 
vêque de Narbonne , après avoir con- £^«pw'. 
certé avec fes collègues , répondit 
que les procureurs avoient dans leurs 
difcours avancé deux chofes infoute- 
nablesj la. première, qu'avant les pro- 
cédures contre Tordre 5 il étoît intaft, 
puifque le contraire étoît établi par 
la bulle même du pape , où le fouve- 
rain- pontife alléguoit la diffamation 
de Tordre parvenue même jufqu'à lui. 
La féconde , que le pape avoit feul 
droit de connoître des imputations 
faîtes à Tordre ; qu'en fuppofant le 
droit dé Sa Sainteté , elle avoit pu le 
tranfmettre à fes délégués,' & qu'ils 
avoient tous fes pouvoirs : mais qu'in- 
dépendamment de fon autorité , s'agif- 

S 



210 Miftoire de V abolition 

t— = ' • km d'héréfie & de crimes contre ht 

^3^-9' foî , la connoiflance en appartenoît de 
plein droit aux ordinaires. 

Quaat à la demande qu'ils faifoient 
d'être remis en liberté & dans la po(^ 
feffion de leurs biens ^ que ce n'ëtoît 
point aux commiflaifes qu^ils Revoient 
«'adrefler , que ce n'étoit point eux 
qui les avoient fait arrêter , ni qui 
«voient fait faifir leurs biens , que tout 
^toît entre les mains & dans la dif- 
pofition du pape, qui avoit commis à. 
cette régie le cardinal de Plrenefte y 
à qui ils pouvoîent avoir recours : 

Qu'à leur égard, leur unique fonc- 
tion avoit été de les entendre juridî- 
fjuementj de les interroger tant eux 
que les autres chevaliers , & d'inférer 
fidèlement dans leurs procès - verbaux 
toutes les réponlès & les raifons des 
chevaliers. 

Ainfi finît la première conférence 

pour la défcnfe de l'ordre. Les Tem- 

'pliers furent reconduits dans leurs prî- 

ïbfts, oà Boulo|;ne avec fes confrère* 
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Çrépara un nouveau manifefte, ^p'our ^ "" - - ^ 
fortifier ce qu'il a voit dit ^ & y ajouter ^3^9^ 
de nouveaux moyens. 

Cependant les informations contî- ABduîcm 
nuoîent au concile de Reims 5ufli* Dupâu 
bien qu*à Paris, Les commîflTaifes s'y 
raffemblerent dans la falle ëpifcopale 
le 1 1 d'avril j qiiî étoit la veille de 
Pâques-fleuri , & y firent venir Bou- ' 
logne & les autres procureurs de Vor^ 
tire, pour être préfens au ferment que 
dévoient prêter les témoins' intimés* 
Il y en avoit de deux fortes 9 des 
chevaliers & des étrangers. Ceux-d 
prétendoiént avoir connoîifance des 
defordres de Tordre , & leur témoi- 
gnage devoir avoir plus de force ^ 
puifqu'ils n*étoient pas parties. Les 
premiers avoient été amenés par îe 
prévôt de 'Poitiers & par Jean de Jan- 
ville , établis à leur garde. Il leur étoît 
permis de dépofer à charge & à dé- 
charge; mais il pardît qu'on r'^x)* 
Toit pas qu'ils vouloient charger l'tôr- 
dre* Us étoient dîx-neuf ? dont «otis 
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'~ ne nous laflbns pas de rapporter le* 

1300. . 1 /r • 

^ -^ noms, inconnus à prêtent, mais qui 

peuvent fubfifter dans leur famille. 

Il y avoît Jean de Semîniac , du 
diocèfe de Sens > & Jean de Falege , 
tous deux prêtres de Tordre, & qui 
parurent en habit fécuUer , figne qu'ils 
voujoient réprouver l'ordre. De même 
• Jean de Javeni & Jean de Chèvre- 
cœur , du diocèfe de Beauvaîs , por- 
tant l'habit & le manteau de l'ordre, 
Jean de Taîllefer , Hugues de Bury, 
du diocèfe de Langres , Geofroî Tban- 
ton , du diocèfe de Tours , & Jean 
Langlois , du diocèfe de J^oudun. Ces 
quatre derniers ^voient là barbe faîte 
comme la portoient les chevaliers; ils 
.eii avoîent auffi l'habit, & tenoient 
fur leurs bras les manteaux de l'ordre 
qu'ils jetterent aux pieds des commit 
faires, difant qu'ils ne youloient plus 
les porter. Les commiffaires les obli- 
gèrent de les reprendre, en leur re^ 
montrant que ce n'étoit pas devant 
eux qu'ils deypient quitter leurs man- 
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teaux5 mais que, quand ils feroîent 
hors de leur préfence , ils en pour- ^ ^' 
roient faire ce qu'il leur plairoit. 

Vinrent enfuite les chevaliers Jean 
deBolére, du diocèfe de Sens, Jean 
de Catolon, Arnoul de Marnay, Ro- 
bert de Layme , Jean de Valtre- 
bran , tous trois du diocèfe de Lan* 
grès , Henri de Landes , du diocèfe 
de Laon , Gaultier de Belne , du 
diocèfe d'Autun , Jean d'Eneze , du 
diocèfe de Beauvais , Guillaume de 
Saint-Suplet , du diocèfe de Meaux, 
Pierre de Mantoh & Girard de Paf- 
fage , du diocèfe de Paris. Ils a voient 
tous la barbe à la Templiere , excepté 
PafTage ; mais ils n'avdient point le 
manteau de l'ordre. 

Outre ces chevaliers il fe préfenta 
quatre témoins étrangers affignés pour 
dépofer , Radulfe de Prêle , jurifcon- 
fulte de Loudun , Guichar de Moezac 
'& Jean de Vaffége , officiers militai* 
res , & Nicolas Simon , écuyer. 
Ils furent tous entendus, & quoi-; 
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que nous n'ayons pas leurs d^pofî-* 
^ ^' tîons, on ne peut douter qu'elles ne 
fuiTent au defavantage de l*ordre , fi l'on 
en excepte celle de de Prêle , laquelle 
ne contient qu'un ouï-dire concernant 
des ftatuts fecrets & fans doute cri- 
minels > que lui avoit annoncés le che- 
valier Gervais de Bcauvaîs , il y avoit 
environ cinq ans, mais qui n^étant 
^ point détaillés, ne pouvoient porter un 
^rand préjudice aux Templiers. 

Il y avoit aflez d'autres témoins 
qui leur nuifoient. Un grand nombre 
de ceux que les commiffaires enten- 
dirent , fe déclarèrent coupables. Ils 
difoient avoir compara aux conciles 
de Paris & de Reims, y avoir été 
réconciliés k l'Eglife , y avoir quitté 
volontairement le manteau de l'ordre, 
.& s'être fait rafer comme n'étant pla$ 
Templiers. Les défenfeurs de l'ordre 
prét«ndoîent que cela ne lui faifoît 
,«ucun nouveau tort , & qa« ce n'étoit 
•qu'une fuite de la première dépofitîori 
de ces chevaliers > que la l'îgueur dc$ 
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tourmeîis leur avoîc d'abord arrachée , 
& que la crainte d'être punis leur fal- ^3^9* 
-foit confirmer. 

L'information dura jufqu^après Pâ- «=====* 
ques : alors on reprît les cônféren* ^ 
.ces pour la d^fenfe de Tordre. La fe- conférence 
conde conférence -fe tînt le 14 de fZVàJ^t^ 
mai , dans Je même lieu & devant les ^^^• 
mêmes commiffaires., Boulogne & les 
autres procureurs s'y rendirent. Ils 
apportèrent un fécond mànifefte^ où ils ^ 

expofoient à peu près les mêmes rai* 
fons , maïs d'une manière plus étendue. 
Boulogne en fit la lefture, il cbn* 
tenoit : . 

i^. Qu'il n^ avoît jarnî^îseud^exem"^ 
plè d'une pareille procédure , faîte avec - 
tant de précipitation , dans une affiiire 
c!e cette importance & contre un or^ 
•dre f? refpeôable & fi renommé ; 

2,^. Qu^on n'avoit gardé dans cettô 
procédure aucunes de« formalités prêt 
crites par les loîx ; qull n'y ayoit eu 
ni ordre, ni eXaftitude; 

$^. Que la haine, la fureur^ Fîn-f 
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douleur ^ ne leur laifle pas un fouvenir 
^3^0. ^3^ des faks; 

I o^. Qu'outre la force & la cruauté y 
Fon avoit encore employé la £édu£tion 
pour arracher d'eux les confeflions ; 
qu'à cet effet» on leur avoit fait voir 
des lettres du roi qui leur infînuoient $ 
qu'en vain ils s'efïbrceroîent de dé- 
fendre un ordre profcrit $ & qui les 
aflfuroient qu'en avouant les faits dont 
on l'accufoit» on leur donneroitla vie» 
la liberté & une groffe penfion $ pour 
fubfîfter hors de l'ordre avec honneur 
& commodité. 

Enfuîte par ce manifefle Boulogne 
faifoit pluCeurs demandes aux corn* 
miiTaires» qui t^ndoient toutes à la juf- 
tificatjon de l'ordre. 

La première , qae toutes ces dépo^ 
fitions forcées & qui ne pouvoîenf< 
préjudicîer à la faînteté de l'ordre, 
fuflent déclarées nulles, fur les protef- 
tations qu'il faifoit de leur faufleté ma- 
^^ uiferte. 

cùnd^ y qu'on lui communiquât 
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Paccufation & lés informationjs ^ afin 
de les détruire par des recufations de ^3,^0^ 
droit. 

La laroifiéme^ qu'on (eparât les che« 
valiers qui n'ont rien dépofé contre 
Tordre» de ces témoins lâches » foibles 
& calomniateurs » qui pourroient , en 
leur infpirant leurs terreurs > leur faire 
partager leur crainte & leur foi-- 
bleffe- 

' La quatrième 9 qu'il fe fît de nou<s 
velles informations juridiques dans le 
fecret convenable, qui fîh gardé ji^A» 
qu'à ce qu'elles foient remifes au pape; 

La cinquième , que dans ces infor-^ 
mations on entendît les concierges des ' 
prifonsj & ceux qui ont été préfents 
aux dernières paroles des chevaliers 
qui y font morts des plaies qu'ils avoient 
reçues à la queftion » de ceux mêmes 
qui ayant dépofé conformément à la 
volonté des commiffaires , & ayant été 
réconciliés à l'Eglife ^ font morts de 
mort naturelle, pour favoir les décla- 
rations qu'ont faites les uns & les att-5 

T ij 
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très 9 & juger par -là de leurs {entii 
)M^J^o^ mens 9 que perfonne ne ddguife en 
mourant. 

hz Jîxiém^i qu^on admît aufli au 
nombre des témoins > & qu'on les y 
contraignît même 9 les ckevaliers qui 
n'ont rien voulu dëpofer, & dont il 
y en a un aflez grand nombre , afiti 
qu'ils ne gardent plus un âlence crn 
nrinel ; qu'on les oblige de prêter fer^.»' 
ment de dire la vérité ^ & qu'ils dé^ 
pofent librement & naturellement ce 
qui s'eft paflfé à lepr réception dan$ 
Tordre & tout ce qui s'y pratique, 

Lzfeptiemei qu'on fît venir & qu'on 
interrogeât le chevalier de Valincourt 9 
Parifien , qu'on peut entendre faci-» 
lement, puifqu'il eft à Paris, pour 
répondre , s'il n'eft pas vrai qu'animé " 
d'un zcle trop ardent , il quitta l'or- 
dre pour embraffer celui des Char- 
treux qu'il croyoit plus févere, & oi 
il croyoit fe pouvoir mieux fauver j 
jG ayant reconnu qu'il s'étoit trompé, 
il ne demanda pa^ à rentrer dans Tor^ 
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dre ; s'il n'y rentra pas , en effet , en^ - 

fubiflant la pénitence qui eft împofée ^3^^* 
aux inconftans. Elle conlifte à pa-< 
roître en plein chapitre affifté de plu- 
fieurs de Tes amis 9 à fe nvettre à ge- 
noux devant le fupérieur , qui le con- 
damne à manger à terre, dans le té^ 
feftoire un an & un jour , à jeûner pen- 
dant cet efpace de tems au pain & à 
Teau tous les famedis , & à venir cha* 
que dimanche qui fuivoit le famedi 9 
à la grand'meflc conventuelle pour y. 
recevoir la difcipline. Il ajouta > 

Que VaKncoqrt fubit toutes ces 
conditions , & que ce ne fut qu'après 
un aufli long délai ^ qu'on le reçut de 
nouveau , & qu'on lui rendît l'habit 
de l'ordre ; il eft encore vivant , s'écria 
Boulogne ; qi/on le mande & qu^on 
t interroge j il confirmera ces faits y & 
rendra compte de quelle façon onfe corn-' 
porte dans V ordre , & comment on y 
rit. 

Quoi ! Mejpeurs , pourfuivit - il f 
peut:: il entrer dans tefprit de gens de 

Tiîi 
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bon fens que tant de performes de qua^ 

I J 10. lité eujfent choifi un état y &fujjent entrées 

dans un ordre où fubitement on leur fit 

changer de religion ; où n^ entrant que pour 

fefauver , Us confentijfent néanmoins à fi 

perdre pour jamais ? Quoif aucun £eux 

n'a réjijlé? Tous ontperfévéré ? Ils fe font 

tous livrés à des crimes abominables .- 

aucun ri a réclamé ? aucun ne s'ejî re- 

penti ? Pendant deuxjîecles leficret s'eji 

gardé f Ce font des faits incroyables j non^ 

feulement faux , mais ridicules , imper-^ 

îinens , abfurdes & qui prouvent viElo^ 

rieufement la fureur de leurs ennemis , 

Tinjufte & P.odieux projet de détruire un 

0rdrefi refpeSable, &^ enfin qui dé'^ 

montrent la faufjeté de toutes les dépôfi* 

lions des chevaliers , que la force & la 

crainte jont féduits jufquà dépofer des 

imaginations & des cir confiances ineptes 

quon ne leur demandoit pas 9 croyant 

parAà ajurer leur fortune y & fe procurer 

la faveur du prince. 

Les commiffaires ne répondirent pas 
i»n mot à cette foule de raifbns > & 
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peut-être y euflent-ils été embarraf- -^ 

fés. Ils fe contentèrent de recevoir le ' 5 
manifefte , dont ils ordonnèrent qu'os 
fît quatre copies , & renvoyèrent les 
procureurs de l'ordre dans leurs prir 
fons. 

On les fit revenir le 17 mai pour xroîfieme 
favoir s'ils n'avoient plus rien à allé* pou/iTaé- 
guer en faveur dé l'ordre. Boulogne fenç^^^^^^^- 
préfenta un troifiëme manîfefte , où il Du,ws. 
expofoit , que les chevaliers , dont il 
ëtoit procureur, avoient appris que 
dans le concile provincial que Tarche- 
vêque.de Sens tenoit à Paris avec fes 
fufFragans , il vouloît procéder con- 
tr'eux ; ce qui ëtoîc coïitrc toutes fortes 
de formes & (fe règles, puifque MM. les 
çommiiTaires avoient fait & faifoient 
aftuellçoient des procédures juridiques 
contr'eux , & qu'ils ne pouvoient pas 
répondre en même tems devant deux 
juges ; qu'ainfî il en appelloit devant 
le pape au nom de ces chevaliers; que 
puifqu'on ne youloit pas leur rendre | 

la liberté, ni les remettre en poffeflîon 

T iv 
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de leurs biens 9 ils demandoient qae 
' ^ * du moins on leur fournît les fonds 
n^ceflahres pour être conduits fûre^ 
ment & décemment devant Sa Saîir* 
tetë , afin qu'ils y foutinflent & qu'ils 
y pourfuiviflent leur appel j que cepen- 
dant ils fupplioient les commi^aires 
de notifier cet appel à Tarchevêque 
de Sens , & de Pobtiger à furfeoir aux 
procédures, puifqu'étaut dans les fers j 
ils ne pouvoient Jui faire ks aâes né* 
* ceflaires» 

Les commîflaires ne furent d'^abord 
que repondre à cette demande , & les 
chevaliers procureurs fe retirèrent fans 
qu'on n'y opposât rien : maisraprès-midî 
on les fit revenir pour les écouter encore 
dans leurs défenfes ; on leur dit que 
c'étoit pour la dernière fois, & que 
Pierre deVerac > commis à leur garde, 
ëtoit chargé de les remener dans les 
prifons de leurs provinces»* Alors Bou- 
logne renouvella^fon appel devant 
le pape 9 fit toutes les Qj^ofteflations 
igu'exîgeoit la fituation des chevaliers j 
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jperfifta à demander qu'il leur fût per- "^ 

mis d'avoir un confeil pour pourfuî- ^ ' 
yre leur appel 5 & qu'on leur fournît les 
fonds pour aller devant k fouvérain-N 
pontife > fous la proteâion duquel ils 
fe mettoîent : il en demanda aéle ce 
jour même., Les commiffaîres répon- 
dirent, qu^ils n'avoient aucune autorité 
fur l'archevêque de Sens , ni fur le 
concile de Paris; que ce concile ne fc 
tenoit que du confentement & par 
Tordre même du pape, qui Pavoit au- 
torifé 9 qu'aînfi c'étoit aux chevaliers 
à prendre d'eux-mêmes les mefurçs 
qu'ils jugeroîent à propos pour y nor 
tîfier l'appel dont ils leur donnoient 
aéle de ce jour -là , en le faifant in* 
fércr dans les procédures. 

Ce fut h feul réfultat des trois con- 
férences x0 la feule confolation qu'on 
donna à ces chevaliers > qui dès le 
lendemain furent renvQyés dans leurs 
premières prifons» 

Pendant cette procédure les deux ^^^pl^^^^^ç^ 
conciles de^Bs ^ de Reims tenipieo]; Duim* 
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leurs féances & y faîfoîent ides înfbf- 
' ^ * mations contre les Templiers. Le roî, 
de fon côté 9 toujours dans une entière 
conviftion des crimes des Templiers > 
& ne perdant jamais de vue leur abo« 
lîtîon, avoir convoqué un parlement 
à Pontoîfe , où il alBîftoit régulière- 
ment, & où il recevoir les avis de 
tout ce qui fe paCoit aux deux con- 
ciles ; il étoit accompagnés des plus 
grands feigneurs de fon royaume > qui 
tous entraînés par fa volonté , ne ba- 

♦ lançoîent pas à s'y confornjer. Il étoit 

logé dans une abbaye voifine. 

Ladéfcnfe Q^ foç q^ igg commiflaires allèrent 

désordre en- i . r 

voyée au roi le trouver, pour lui remettre les mtor- 
Dupmu' mations qu'ils avoîent faîtes contre les 
chevaliers, & les trois manîfeftes pour 
leurs défenfes. Il ne paroît pas qu^il 
y fît grande attention, Avtmt de quit- 
ter Paris, ils en avoient dépofé les 
minutés dans Téglife de Notre-Dame, 
& ils en firent porter une expédition 
au pape par Chatard de Penavoir, 
chanoine de Saint- Juli|ui , diocèfe d& 
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Limoges , & par Pierre d'Orléans 3 
lîcentié es loix. Ils y joignirent des 
lettres où iis^lui rendoient compte de 
tout ce qui s'étoit paflfé. Ces deux 
envoyés partirent le 0^iî^ 9 le jour 
même que les commiflaires fe ren*-; 
dirent auprès du roi. Les deux con«< 
ciles n'avoient pas fait tant de dili-i 
gence » ayant un bien plus grand 
nombre de témoins à examiner ; auiii 
durèrent -ils encore long-tems. 

Les raiférables Templiers étoîent 
auili perfécutés prefque dans tous les 
autres étars de l'Europe. En Angle- 
terre , malgré la lettre que le roi 
Edouard avoir écrite au pape > & qui 
afiîrmoit leur innocence » ils avoient 
tous été arrêtés dès le 6 janvier 1 305^5 
avant Pâques , & Ton avoit affemblé 
un concile à Londres 9 auquel préfî« 
doît Tarchevêq^e de Cantorbery. Ils 
y furent tous amenés & interrogés. 
On dît qu'ils avouèrent tous les cri- 
mes qu'on imputoit à Tordre : maij 
Ji'ayant point ces informations > oa 
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peut avec raifôîi douter de ce fait, cfaî 
J^lp. e(i contredît par deux hiftoriens , dont 
Pun eft reconnu potif uf! grand dac- 
teur de PEglife. qui l'a mérae canonife , 
K)us deux^coTOroporains; le premier 
cft Villanî , bien iaftruit itt affaires 
de fon tems j k fécond eft le célèbre 
faint Antonîn : mais le cri public étoît 
contre les Templiers, & Taveu de 
tant de chevaliers ^avoit prévenu touar 
les efprîts. Ce qui fonde ce doute, eft 
la conduite que le parlement d'Angle- 
terre tint dans la fuite contr'eux , 
bien éloignée de la rigueur dont on 
ufa en France & dans d'autres états. 

jEn Caftîile. En Caflille , on avoit aflemblé deux 
^mana ^^^^"^^^ V^^^ TafFaîre des Templiers , 
FUun, l'un à Tolède & l'autre à Salamanque. 
D. Gonzale , archevêque de Tolède, 
aflîfté de fes fufFragans , préfidoit au 
premier , & entendit tous les chevar 
liers, dont le chef étoît D. Rodrigue, 
Ilbanês, grand-commmandeur. On n*a 

^ point de mémoires ni de l'information, 

ci de la fentence qui intervint ; maîi 
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eôtnmc les procédures fe firent dans 
les formes, fans violence & fans qu'on 'Jl^Q^jC 
donnât la quefiion aux chevaliers » on 
peut préfumer que ce concile Sq ter^ 
xnin^ comme cdui de Salamtnque. 

L'archevêque de Compoftelle pré^ 
Cdoit à ce dernier , & avoit avec lui 
hs évêques de Liihonne , de la Gar« 
die, de Zamora , d'Avila , de Ciudad* 
Rodrigue , d'Aftorga , de Tuy & de 
Xugo. On fît les informations , on 
entendit plulieurs témoins , & tous % 
les chevaliers furent déclarés innocen$ 
des crimes dont on les accufoit. La 
fentence ne fut powrtiint pas délînî* 
tive ; on en renvoya la décifion au 
pape. Quoique les chexvaliers Caftillans 
jBuflent été reconnus înnocens 9 ils ne 
dévoient pas moins fuîvre la deftinée 
de Tordre, fuivant qu'elle. f^oît réglée 
au concile général; ainfi leufs biens 
demeurer<ent en féqueftre, & c'étoit 
aux évêques qu'on en rendoit compte. 

Les chofes ne fe paflbient pas lî ïûArrtgoiu 
doucement en Arragon, ftù Tordrç 



Du/iôi. 
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poiTëdoit plufleurs villes & plaeeà tot^ 
f3^^* tes, entr'autres M oncon ^ leur chef 
d*ordre , & les forterefles de Miravcne, 
de Cantavicia & de Caflellot. Au 
prcmîer^ruît qu'on les vouloit arrê- 
ter , les chevaliers s'y retirèrent , en 
augmentèrent les fortifications » & fe 
mirent en état de défenfe. En même 
tems ik écrivirent au pape, pour fe 
plaindre de la perfécution : mais tout 
étoit fourd à leurs cris. Le roi en- 
• voya des troupes pour les arrêter & 
s'emparer de leurs commanderies. Ils 
fe défendirent vaillamment, & pendant 
les deux années 151e & 1311 les 
généraux Arragonnois ne purent pren- 
dre que quelques châteaux , où même 
ils trouvèrent une gfande réfiftance. 
Su ïtaiîc. On n'en étoit pas aux armes en Ita- 
^^ft^/ lie , où tous les Templiers avoient été 
«3"' arrêtés ; mais on ne leur faîfoit pas une 
guerre moins dangereûfe. Outre les 
pourfuites quefaîfoîent les archevêques 
^ de Florence & de Pife , Tarchevêque 

de Ravennes avoir aifemblé un con< 
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elle dans fa ville métropolitaine ; il y 
informa contre les chevaliers , & rap- ^^- ^. 
porta les charges en plein concile : 
elles ne furent pas trouvées afiez for-* 
ces 9 puifqu'on délibéiHi fi on les ap- 
pliqueroit à la queftion, L'inquifiteur 
général y conclu^ mais es pères du 
concile s'y oppoferentj & après de 
longues conteftationa > il fut décidé 
qu'on jugeroit juridiquement , en dé- 
chargeant les innocens, & «n punilTant 
les coupables félon les Ipix. 

Le pape avoit écrit prefqùe à tous En^AU^ 
les fouverains d'Allemagne pour faire Du]>iàsi 
arrêter dans leurs états tous les Tem* 
pliers, afin qu'ils fuflent interrogés 
par les commiffaires qull avoit nom- 
:més> & qu'on travaillât -à leur pro- 
cès. Les archevêques de May en ce , de 
Trêves > de Magdebourg , & les évê- 
ques de Confiance & de Strafbourg 
furent commis chacun dans leiw dio- 
cèfe ; il envoya comme fon délégué 
en Allecnagnes l'abbé de Crudace ^ 'du 
diocèfe de Viview, avec des lettres 
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à tous les prélats & abbés de VEai-^ 
^3,^^* pîre 9 pour Taider de toutejeur auto-J 
ricé & mêrae de leur argent : mais 
cette nation libre & fage ne fe prefla 
pas ; les procédures fe firent dans les 
règles & fans qu'(tt mît en ufage la 
queftîon, de forte que les Templiers 
n'eurent pas lieu de fe plaindre, & 
qu'ils eurent pour fe défendre tout le 
tems qu'ils pou voient défirer^ 
*°jdS^^'^' En Chypre , il avoit fallu en venir h 
la force pour foire exécuter les ordres 
du pape. Tous les Templiers s'étoient 
f aflemblés à Nîteove ^ place qui , leut 
iaiiToit- la mer libre : mais fe voyant 
prêts d'y être affiégés , & tout Je 
royaume foulevé contr'eux , fe repo- 
fant d'ailleurs fur leur innocence $ ils 
vinrent a récipifcence , & lorfqu'on'y^ 
penfoit le moins > ils fe rendirent à 
Nicofie , ayant à leur tête le maré-i 
chai, le précepteur, le drapier & le 
tréforîer de l'ordre. Dix chevaliers le» 
fùîvpîent, & ils fe foi^mirent tous k 
ce qui (èroit ordonné par le pape leur. 

fupérieur. 
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fûpérieur. Le règènt de Chypre fit 
prendre leurs armes & leurs chevaux 9 *i*^< 
& les ût tous arrêter y en les mettant 
dans une prifon honnête; lien donna 
enfuite avis au pape. On ne dit pas 
quMlTe foit fait aucune procédure con** 
tr'eux ; n ayant plus de liberté , il 
falloit bien qu'ils fubiflent le mêoïc 
fort quelles chevaliers des autres 
royaumes^ 

En France on alloît bien plus vîte, ^^^aX 
i& les conciles de Sens & de*Reims, pi>«"- 
qui fe tenoient à Paris & à Scnlis , vapsUt 
pour fc concerter , étant fi voifins Fun 
de l'autre, fc hâtèrent d'achever les 
procédures. Ils durèrent un an & 
demi , & ils entendirent trois - cens- 
trente-un Templiers. La bafe de leur 
interrogatoire étoit toujours la pre- 
mière dépofition qu'ils avoienc fiaite* 
devant rinquifitcur ou fes déléguéyr 
Il ne levïr étoit point permis de s'cw 
ilédire. En vain cinquantC'-neuf , fui-- 
vaut leur rétraâation , déclarèrent- 
9s qu'ils» a'a voient dépofé quet par Ib 
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force ou la crainte des tourmehs y Se 

'*i.^^» que tout ce quîls avoîent dît étoit 
faux ; ii n'y ei^ aucune confrontation 
ni avec leurs accuGiteurs^ ni des «ns 
avec les autres , quoique plufieurs eu^ 
fent chargé leurs confrères. Les pères 
des conciles alléguoient pour jullifiei 
cette conduite > les ordres du pape & 
les pouvoirs qu'il leur aviit donnés. 
Cependant les procureurs pour la 
défenfe de Tordre craignant que les 
commiflfaires , devant qui ils P^voient 
})rononcée , n'euiTent pas fait part 
aux pères des deux conciles y de Pap- 
pel qu'ils avoîent interjette devant le 
pape , trouvèrent le moyen de le 
faire fignîfier aux promoteurs des con- 
ciles , ce qui n'opéra rien pour les 
accufôs. 

Bulles Ju *Ces conciles fe conformoient en 
l«P^^pourics çgj3 gy^ defirs & à la volonté du 

Dupub. pape. Les rois de France , d'Angle- 
terre , de Caftille & d'Arragon lui 
avoient rendu compte de tout ce qui 
s'étoit paâé dans leurs états i ils le 
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J>rtJffoient de terminer cette affeire, 
& 4e faire juger les Templiers : fur ^5.^^* 
quoi le pontife rendit plufieurs bul-^ 
les^ par lefquelles il permettoît aux 
pères des deax conciles de juger le» 
chevaliers dëfinitivenient & fouverai- 
neiynt 1 comme le repréfentant, & de 
comprendre &ns leur fencence , noit« 
feulement tout Pordre en général, 
mais chaque Templier en particulier i 
de contraindre les témoins par tou- 
rtes fortes de. voies à ^dépofer & d'îm^ 
plorer même le bras féculier. II ex*^ 
cepta le grand -maître & les grands- 
prieurs ^ dont il fe réferva la connoif- 
iance & le jugement ; il comptoit les 
juger au concile de Vienne, qui de- 
voit s'ouvrir Tannée çrochaine, & 
il invitoit par une autre bulle tous les 
prélats , doreurs & eccléfiaftiques i 
s'y rendre. ' 

Fin du fécond Liyre^ 
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HISTOIRE 

PE UAB OL ITIO N 

DE LORD RE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE TROISIÈME. 

V-/N étoît àéjz atancë dans la qua*2 
^3^^* triéme annëe de la pourfu&e qtt'oa: 
ôi^d^Sm faifoît contre Tordre des Templiers, & 
^Du uiV '"*' pendant tout ce tems>làj ils langjuiflbient 
Vmef^ dans les prifons , lorfqu'enfin les conci- 
les de Sens & de Reims , qni dévoient 
aécîder de leur fotît, terminèrent leurs 
fëancés. Le concile de Sens comme on 
Ta dît , s'étoît tena à Paris , & le con- 
cile de Reims à Sen& ^ afin; que cette 
proximité facilitât aux pères des deux 
I jron elles j an çoîicert gour le* procé^ 




mjlcire de l^ahSàoft^ &c. ^^7 
3ures & pouf la fentence qui s'y dè- 
Voit rendre. On y avok raflembl^ tou- '£*^.- 
tes les informations > qui étoient corn-* 
pofées de quatre-cens-cinq témoins g 
en. y comprenant les^ déposions des^ 
foixante-douze que le pape avoît en* 
tendusvà Poitiers en 1308. Les com* 
miflaires qui avoient reçu les troi$ 
nianifeftes pour h déknfe de l'ordre 
produits par fes procureurs 9 les^ 
avoient remis au concile de Sens 
avec Taâe d'appel interjette au papejt 
que ces procureurs avoient notifié 
au concile; Le tout fîit examiné 9 Si 
Ton jugea qu'on n'y devoir aVoFr au-* 
cun égard- Cet avis fut même com-* 
muniqué au S. Père- 9 qui l'approuva ^ 
& l'on réfolut. de pafier outre à 1» 
fentence 

Il fembloit qu^on ne pouvoir fc 
difpenfer de confronter les témoins / 
tant étrangers: que chevaliers , le» 
«ns contre les autres ; parce que plu- ' 
fieurs ne dépofant pas feulement de 
leur fait ^ chargeoîm d'autre^' ehr:: 
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les ordres &crés , on les livreroît touy 
f$^^* au bj:as féculier^ pour être punis fuî- 
vant la rigueur des loix 9 s'ils ne re** 
Tenoient à récipifcence» en confirmant 
leurs premières dépofitîons*- 
ttocfac/à" On ne perdit point de tems^ pour 
l'exécution, procéder à Fexécution. Il n y eut 
Tw-i^n. aucune difficulté pour ceux des trois 
*^^*'* premières clafles. Ceux de la troifîéme 
furent pénétrés de la plus vive dou- 
leur ; car fbit que leurs dépofitions 
fuflent vraies ou hixffcs y ils ne pou- 
yoient être punis* plus rigoureûfemene 
que de pafler leur vie entre quatre 
murailles , fans fociété 9 fans confola*^ 
cion y mal nourris & fans efpérance«> 
La mort paroît plus douce aux hom«- 
flies de cœur y & eUe kur fait envier 
le fort des bêtes qui ont du moins la 
Kbertév Leur fort leur pâroifToit plus 
dur que celui dont les relaps étoient 
menacés,. 

A l'égard de ceux-ci , après qu'ol» 

^ âût dégradé ceux que leur caraélere 

«Sixîetsiiiraic à cette^ honteufe' forma- 

liii. 
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licë , Ton ailigna pour Texécution la 
campagne qui avoifine l'abbaye Saint- ^3'*» 
Antoine 9 & Ton y dre(£i des bûchers 
à quelque diflance du moulin de cette 
abbaye. Le champ étoit vafte & pro- 
pre à y en lever pluûeurs y & à con- 
tenir le grand nombre de fpeâateurs 
qui dévoient y aflîfter. 

Le 10 de mai, on y conduifit un Jremtcre 
chevalier , dans l'efpérance qu'il fc dé* Tmdûî% 
diroit 9 ou que fon fuppiice eifrayeroic 
les autres , qui ne douteroient plus 
qu'on leur en fît fubîr un pareil : mais 
on fut trompé dans l'une Se l'autre 
çle ces idées. Le chevalier ne fe dé- 
dit point. Il fut brûlé vif, & fon fup- 
piice n'intimida point ceux qui étoient 
condamnés au même fort. 

Huit jours après , fe fit dans le Second^ 
même lieu du champ de Saint- An- Turcdin. 
toine la féconde exécution , qui fut le pi^ 
plus terrible fpeôacle qi^'on eût jamais, 
vu en France. On avoit allumé (Jllnze 
ou vingt bûchers , non pas enflam- 
més ^ mais comme autant de lits de 

X ' 
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feu pour brûler les coupables infen-* 
^ 3 ^ ^ • fiblement', & feulement remplis de char- 
bons ardens. Une multitude incroya- 
ble de Parifiens & de gens du voî- 
finage, des villes & villages à quelques 
lieues à la ronde , inftruits de cette 
exécution , s'y ëtoient rendus. Oh 
amena dans des charettes cinquante* 
quatre chevaliers du nombre de ceux 
qui avoient rétrafté leur première dé- 
pofition, & on les en fit defcendre pour 
les jetter dans ce brader , & les y brû- 
ler à petit feu- 
Avant d'en venir là , on leur prô- 
pofa de renoncer à leur rétradlatîon , 
& de confirmer leur dépofition. On 
les en prefla vivement , & pour les y 
engager 5 on leur fit entendre qu'inu-r 
tilement vouloient ils fe facrifier pour 
un ordre qui étoit aboli. En même 
tems on leur montra des lettres -pa- 
tente^ du roi, qui acGordoit une am- 
nifti^générale à tous les. coupables , 
qui leur promettoit la liberté & une 
penfion pour fubfifter le refte de leur 
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yîe Gommodément* Auffi infenfibles à 
ces avantages, qu'à la crainte du fup- ^3^?^ 
plice qui s'ofFroit à leurs yeux , ils le^ 
refluèrent ; ils déclarèrent qu'ils étojen; 
ipnocen$ . de tous les crimes qu'Qi| 
leur imputoit, & qu'ils ne les avpient 
avoués que par force , & en cédant 
à la violence des tpurniens. 

Comme ils étoient tous gens d^ 
.qualité , parens & alliés de tout cç , 
qu'il y avolt de grand & de diflingu^ 
à la cour & à la ville , il fe trouva 
autour d'eux un grand nombre de 
leurs parens & de leurs amis , qui les 
exhortèrent à. obéir aux ordres du roi t 
& à ne pas périr. fi mîférablement par 
le plus cruel des fuppUces. Laruneç^ 
.prierez» fuppliçatiqns^, tout fut em- 
ployé, mais inutilepi^ent. Ils foutinrepr 
coujours qu'ils étoient înnocens , 6c 
que par leur rétractation ils avoienj: 
xendu témoignage i la vérité. 

On fut donc epntraint d'en wcnit 
à l'exécution de cette terrible fea- 
tence. On jetta lies d^ns ces brafieitj 



l^ll. 
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de feu les cinquante-quatre chevaliers J 
qui , au lieu des plaintes , des gémifle- 
mens & des cris qu'on s'attendok 
qu'ils alloîent faire » ne pouffèrent pas 
un foupir, & qui malgré ce qu'ils 
foufiroient d*un fi cruel fupplice 9 té- 
moignèrent une fermeté & une conf- 
tance admirables , invoquant le nom 
de Dieu > le béniffant & le prenant 
à témoin de leur innocence. Ils mou- 
rurent ainfi y confumés à petit feu. 

Un pareil fpeâacle étonna & épou- 
vanta toute cette multitude qui y aifi& 
toit. La pitié , l'effroi 3 la compaflîon f 
s'emparèrent de tous les efprits. Cha- 
cun étoit faffi d'horreur. On plaignoit^ 
on admiroit tant de gens de qualité 
immolés fi cruellement. On ne pou- 
voit croire coupables des hommes de 
ce rang & de ce mérite, qui k la 
fleur de leur âge, périffoîent volontai- 
rement > & préféroient une mort fi hôr- 
tible à la vie & aux conditions qu'on 
leur offroît. S'ils étoient criminels , 
n'^toit - ce pas le comble de l'extra- 
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vagance de mourir pour une pareille 
caufe 9 en multipliant leurs crimes , & ^3^^* 
en allant devant le fouveraîn juge pour 
en être punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que sMIs ne le 
croyoient point, ce juge inflexible , 
quel intérêt avoient-ils de renoncer 
à la vie ? 

Tout le peuple fut donc troublé , 
frappé, ému violemment. C^'toient h s 
fpeâateurs qui verfoîent des larmes , 
qui déploroient le fort des mourans. 
Prefque tous les croyoient innocensj 
malgré la voix publique, qui leurim- 
putoit des vices fi déteftables. 

D'autres qui les en croyoient con- 
vaincus, Xur uB fi grand nombre de 
dépofitions , traitoient cette confiance 
d'opiniâtreté brutale , de frénéfie » 
d'un jufte jugement de Dieu qui les 
avoit aveuglés , & qui permettoit 
qu'ils mouruflent dans l'impénitence 
finale. 

Il reftoit encore dix Templiers à Troîfîéme 
çxécuter. On les avoic refervés, peùÇr^ ^.Dupuh. 

X iij 
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^ • être dans Fefpérance qu^apprefiant la 

'i"' mort de tous leufs confrères > ils fe- 
roîent é|)oiivatttés , & reviendroient 
à èuxj peut-être auflî pour toucheir 
un aumôAîer du roi ^uî étoît de leur 
nombre. Vaine cfp^rance. On le con- 
duifit aVec quatre autres i la veille de 
l'Afcendon dans le même champ de 
l'abbaye , & ils fe laîflTcreftt brûler avec 
la même#Jtrépkîitë. 
Quatrième Peu de jours après i cinq autfet 
^^Us^mêms chevaliers qui étoi^nt dtétenus dans 
Amurs. jçg pj^|fo^g ^^ SàiAt-D^nîs, furent 

"iteenés dans un cham|) voîfin de cette 
abbaye, où l'on ayoit di^eflfé uh bu- 
chef'. On leur fit les mimes bflfires ; ils 
les dédaignèrent, & ils moururent 
avec la même fermeté. 

Le? chevaliêfs dé Villars & de 
Cugé n*înîiterent point ces fdîxante- 
cînq martyrs de Pordre. Ils renoncè- 
rent à leur rétradl^tîon , & fauvcrent 
leur vie ; ils dirent enfuite qu'elle 
étoît trop précieufe pour la perdre 
ainfi folleoieiif ^ ajoutant que lorfqu'ih 
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virent dans des chafettes les cinquante- 
quatre de kur^s confrère qu'on con- ^3-?^' 
duifûit au ckrmp de Saint - Antoine 
pour être brûlés , ils furent Ci lépou- 
Vannés , quMIs dirent tow ce qui n'ëtoît 
t>oint, & qu'ils en auroîent plus avoué 
encore, fi on Peut voulu, pour fe dé- 
irober à un pareil fupplice. . 

L'étonnement & l'horreur des Pa* Exhmnanort 

- du chevalier 

tifietis s'accrurent encore , lorfqu iri de Tur. 
virent que peu content de punir les xi^S, 
thevàlîefs qui étoîent en vie. Ton s'en 
prenfoiï eli<:ore aux mons» Il y avoît 
dtja quelques aiinées- que le chevalier 
Jean (k Tur étoit njort. Il avoît ac* 
<ïuîs dahs Vôtàtt une grande répuca^ 
tîôn, àvoît été pourvu du grande 
prieuré de France , & avoir fait bâtir 
^atis le palais du Temple ., où il ha- 
bftôît , la tour , qui en étoit te plus 
bel ofncment. Quelques-uns des che- 
valiers qui avaient (^pofé, l'avoient 
chargé dans leurs dépofitions comme 
toupable des mêmes crimes. Cen fut 
'S^ pouif qu'on {h k procès à 

X iv 
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pas encore d'y faire unir tous les au^ 
^3^^* très ordres, & de faire ëlîre grand- 
maître M. Philippe, fon fécond fils. 
Dans cette vue, dès le î^ de mai, îl 
avoir écrit une grande lettre âu pap€ , 
par laquelle il lui marquoît que les 
crimes des Templiers étant fi ^rror- 
ines, & prouves fî jufidîqueinent) fk 
Sainteté & le concile ne pouvoîent fe 
difpenftr de les extei'iwîner > d^abolît 
leur ordre, 6c de créer uhiïouvel or- 
dre militaire, auqiiel tous leurs bîefts 
■& tous leurs privilèges foffeftt attfî*- 
Ibués : il âjdùtoit hdanmoîn's, cpi^oh 
pouvoit les adju^^r à- uti ordre ah-cîèh 
de même deftination , & îl protocttoît 
de faire exécuter dans fon royaume les 
décrets du concile pour cette ma- 
tière, en exceptâfit toujours fes droits, 
ceux des prélats & des feigneurs de 
France. 

Le pâpé ne répondît tien fur k 
demande d'exterminer les Templierî, 
Il favoit que les conciles provinciaux 
y avoient pourvu par fear fenteneé. 
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Il n'approuva point la créatlort d'un 
nouvel ordre; & fur l'union de ces 13^^* 
bkns à un anx:ien ordre déjà établi > 
il en remît la détemaination au con* 
cile général. 

Quoique le pape & le roî affedaf- ,^J;^j;,«„f^«//. 
fient de ne prendra aucune part à la biens àa 
deftinatign d« ces biens , & qu'ils n «h ^dIp^Ih 
prétendiiTent pas profiter » ils ne lai& 
Soient pas d'être attentifs i l'emploi qui 
fe feroit des meubles & des revenusi 
lAinfi dès le 12 mai» le pape ét^nti 
Avignon I avoit^feit »n« bulle xpiî 
enjoignoit à f archevêque de Rouen 
& aex évêques de Poitiei's & de 
JVÎande > de faire rendre compte à tous 
les régîffeurs établis aux revenus des 
Templiers , & de faire tranfporter ce 
•qui rçfteroit de net, hors du royaume ^ 
/ous la protedioft du roi. C'étoit in*- 
diquer aflez clairement Avignon , & 
faire fentir que le pomife , avec l'agré- 
ment du roi 9 vouloit difpofer de ces 
revenus. 

La nouvelle du jugement des conî* 
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dles de Stns & de 'Reims ayant pafle 
^3^ï- dan^ les états voifins , elle avoic hâté 

Condîê^'de ^^5 procédures contre les Templiers. 

*V£!ri!** On les pourfuivoit dans plufîeurs pro^ 
vinces d'Italie. II fe tenoît uti con- 
cile à Ravennes , où préfidoît Tar- 
chevéque de cette vi^e > afliilé de huit 
évêques» fesfufiragans^ & de trois in< 
quifiteurs de la foi. 

On avoit fait arrêter douze Tem- 
pliers qui y furent amenés & inter- 
rogés. Comme ils n'avouoient aucun 
des crimes dont oncles accufoit , on 
ordonna 9 fur le requis des inquifiteurs^' 
gens prévenus & qui veulent toujours 
trouver des coupables , qu'on les ap- 
pliquât à la queftiôn. Cinq y furent 
en effet appliqués , & confeflerenr. On 
interrogea les fept autres fans les tour- 
menter. Ils répondirent avec la plus 
grande fermeté , que toutes les accufa- 
tions qu'on faifoit contr'eux , étoient 
autant de fauifetés. On leur produific 
les cinq qui avoîent avoué ; ce qui ne 
les lit point changer de langage. 
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L'affaire mife en délibération au 
concile, il fut décidé qu'on interro* ^3^^?. 
geroît encore les fept Templiers ; mais 
fans les appliquer à la queftion y ni 
fans ufer d'aucune violence pour les 
contraindre dans leurs dépofitions. Ils 
continuèrent à répondre avec une 
grande aflurance, & elle fut telle, que 
ies pères du concile jugèrent qu'on 
devoit y ajouter foi > & au contraire 
réprouver les dépofitions des cinq 
premiers qui ne les avoîent faites que 
par force. Ainfî le réfultat du con- 
cile fut, que ces douze chevalier 
étoient innocens. La décifioo de leur 
fort fut donc renvoyée au pape , parce 
qu'il étoit aifé de comprendre qu'in- 
dépendamment du crime , ou de Fin- 
nocence des Templiers, la réfolution 
iStoit prife d'en abolir l'ordre. 

Ce n'étoit pas pourtant le fentî- VupoÊk 
ment des pères de ce concile ; ils opi« 
nerent qu'on devoit punir les cheva- 
liers qui feroient trouvés coupables, 
abfoudre {es innocens, & fur -tout 
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conferver Tordre» il le plus grand nom^ 
^i^l» brc étoit exempt des crimes qu'on lui 
imputoit, Cétoît fur quoi le concile 
général devoit prononcer. 

En Tofcane , dans les conciles de 
Pife & de Florence 9 on déclara pli& 
Ceurs chevaliers atteints & convain-» 
eus des crimes qu'on leur imputoit. 
On ne fait s'ils les avoient avoués par 
la force des tourmens , & Ton ne dit 
pas s'ils furent exécutés. 
EnCaftiiic En Caftillé , quoiqu'au concile de 

te en Acra- * * 

gon. Salamanque, on eût déclaré innocens 

^** les chevaliers arrêtés , on ne les mît 
point en liberté, &.le roi s'étoic mis 
en pofleffion de tous leurs biens. On 
attehdoit la décifion du concile gé- 
néral. 

En Arragon , D. Artaud de Lune j 
grand-juftîcier j qui avoit été nommé 
général de Tarmée royale , pourfuivoit 
vivement les Templiers qui s'étoient 
retirés dans leurs places , & qui s^y 
défendirent vaillamment : mais que pou- 
voicnt-ils faire contré les. forces de 
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tout ua royaume , îs^s feçoiyrs & haïs ■' " '" ''"" '^\^ 
de tout le peuple? Ainfi fîe Lune les ^ ^ 
^flîégea de place en place , prit fuc-* 
ceffivement Monçon , Miravette , Can* 
tavieça & Caftelot. Le fiege de Mon- 
çon, la plus forte de toutes ces viU 
les, fut très -long, mais enfin il fallut 
c<fder. Tous les chevaliers furent pris, 
& conduits en diverfes prifons» 

Le pape nomma l'évêque de Va^ 
lehce pour inftruire leur procès, dont 
rhiftoîre n'a pas confervé le d^raîl. 
. En Allemagne, Pélefteur &^ar- „afne.^"'^ 
çhevêque de Mayence avoit convoqué ^."^."* 
un concile dès le mois de décembre Venot. 
J30pj & Ton y fit diverfes procé- Mariam 
dures contre les Templiers ; une bonnç 
partie de l'année 1 3 1 o y fut employée; 
On n^en a pas le détail; & l'otii 
croît •qu'on étoit prêt de les condaoch 
ner, lorfque le valgrave Hugues , com* 
mandeur de l'ordre, qu'on appelloit 
le comte fauvage, ôc qui en effet 
^toit comte de l'Empire , en fut averti 
îl n'avpit point été arrêté, npn pluj 
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que plufîeurs chevaliers Allemands : if 
' ^ • prit alors une réfolution hardie , & 
fuivi de vingt chevaliers du Temple * 
qui tous auifi-bien que lui avoienc 
leurs armes fous leurs manteaux » & 
montroient une contenance fiere & 
menaçante , il entra dans la falle du 
concile: le valgrave s'adreffant direc- 
tement à Tclefteur, comme archevê- 
que & préCdcnt du concile , lui dît : 
Tapprms quaujourcChuiy vous y Monjïeurj 
& tous ceux qui compofent cette qffemblée^ 
vous vous difpofe\ à condamner les cher 
vaUers du Tanple à desfuppUces affreux, 
Sachej que vous ne pouve{ rien faire de 
plus injufle* On dit encore que vçus vou^ 
le\ abolir tordre de ces braves cheva^ 
tiers y qui au prix de leur fang ont gardé 
<J confervé fi long-temps le temple du 
Seigneur y & qui font £ une fi grande 
utilité à la république & à la religion 
chrétienne. Cefi fur ces avis que nous 
venons tous ici » au nom de nos frères 
'opprimés , appeler de toutes ces procès 
dures. Vous Us faites par V ordre du pape 

Clémente 
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Clément y c^eji un tyran barbare ^& in- 

jujle y & nous appelions de fes ordon^ ^3^^* 

nançes au fouverain- pontife y qui après 

lui fera élu légitimement , pour en fa 

préfence , & à la face du ciel & de ta 

terre , manifefter notre innocence & celU 

de tout V ordre y contre lequel toutes les 

accufations font faujfes 9 aujji-bien que 

les dépofîtions quont faites quelques che* 

raliers* 

Des paroles fi audacieufes & la vue 
dés armes des chevaliers 3 qui ne 
laifToienc pas de paroître quoiqu'à 
demi couvertes , jetterent une grande 
frayeur dans Famé des pères du con- 
cile > qui craignoient un coup de defef- 
poir. Le préfident fe hâta de répon- 
dre y qu'il leur donnoit aâe de leur 
appel , qu'il en donneroit avis au 
pape , & qu'il intercéderoît auprès de 
lui en leur faveur , le. concile ne pré- 
tendant leur faire aucun tort , ni rien 
prononcer contr^eux. Sur quoi le val- 
grave répliqua, qu'on leur rendroît 
luflice 9 & que le concile ne pouvoit * 
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douter de leur innocence 9 aprèâ fe 
'i}}^* miracle qui ëtoît arrivé de plufîeurs 
Templiers attach<5s à un poteau au 
milieu du bûcher allumé pour \ts 
brûler» & que les flammes ayoienc 
épargnes. 

L'éledeur necontefta point, épou- 
vanté comme il écoit^ ce prétendu 
miracle » qui étoit entièrement (aux ; 
il répéta feulement qu'ils pouvoienc 1 
tous être tfanquilles ♦ & que fe pape 
auroit certainement égard à l'intercef- 1 
-fion du concîte. I 

Il y a diverfes opinions far ce mî- 
racle, quelques-uns ayant avancé qu'il 1 
fe fit daôis Taflemblée même > & que 
ces \fingt Tômplîers mirent du feu fur I 
ieurÈftafiteâux 5 qui ne brûlèrent point; 
Ce qui pâroît une feble. i 

Le valgrâve & fes collègues for- 
tîrent enfuite, & TéleÔeur leur tint 
parole i il manda au pape ce qui s'éroit 
paflTé , lui expofa le danger qu'il y i 
a voit de févir contr'eux > & lui infi- 
Hua fans doute que ces cbevaliers ne | 
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'^aroîffoîeïït pomc coupables ; fur quoi 
1« pape envoya le i de juillet, une -^ ' 
■l^ouvelle commIiBôn au concile de 
Maye<>ce pour juger définitivement 
-^s ^^^^gt Templiers , l^s atfoudre , & 
les déclarer inntxc^èîis. Ce qui fut «xé-» 
cût)é. Ils furent rappelles au coticilè, 
& l'on dit qu'ils furent transférée dans 
un autre otdfé > apparemment dans ce-» 
'lui des ctiëvâlteifs Téutûmques« 

Cet éveil èmeiit' fait tonnoîtrè ^ que 
fî Ton n eût pas iifë de futçrife & dç 
viofcnce en arrêtant tous les chevaliers 
-en un lèul jôur^ ils fe feroîent défen-f 
4us j qu'on auroît eu beaucoup de 
^feine k les cônvaiflcre > & que Ifeur 
tordre auroît fubfiflé. 

Enfin letetfjs marqué pour la tenue Condie 
iiu concile général • indiqué à Vienne vienne. 
'émnt arrivé î, lé pôpe s'y rendît dès Tur^ili 
Je commmencertienc àt feptembre : il ^^""• 
y trouva la plupart des pères qui l'y , 
"attendôîeht j les autres y arrivèrent 
•fuccéffivènfrent , & enfin il s'y trouva 
jufqu'à trois cents , tant cardinaux 
^ Y ij 
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qu^archevêques , ëvéques , prélats , ab*» 
■ ^- * hés & dodeurs. 

Le roi de France s'y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils> Louis, roi 
de Navarre , Philippe , comte de Poi- 
tiers i Châties , comte de la Marche y 
& Charles, comte de Valois > frère du 
roi. Ce prince étoit fuivi d'un corps 
de troupes 9 qu'il n'amena pas cepen^ 
dant juîqu'à Vienne ; il le^ laifia dans 
les places voifines , mais à portée de 
pouvoir exécuter fes «dres. 

Le roi d'Arragon y avoît envoyé 
fes ambafladeurs pour foutenir fes in* 
térêts 9 & empêcher qu'on ne difpofât^' 
à fon préjudice > des grands biens que 
Fordre des Templiers poflfédoit dans 
fon royaume. Ces biens étotent le 
principal objet de la tenue du con* 
cîle, oiiperfonne n'îgnoroit que l'abo» 
lîtion de Tordre étoit réfolue , & il 
s'agîflbit de décider ce qu'on fefbic 
de tant de villes & de fant de coai- 
inanderies dont il était en ppffeffion^ 

Le roi Philippe-le-Bel n'ayant plus 
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d'efp^rance de faire créer Fordre royôl 
dont il avoit fait le projet , & qui eut ^^^ * 
procure au comte de Poitiers, Ion pofcrétabiîf- 
fils, une fouveraineté, ou plutôt un S'i^iT 
royaume très-cohfidérable , fe retran- v*^*^ .^ 
cha à demander au pape^ qu'on formât Vft9t% 
du moins un nouvel ordre qui rem- 
plaçât celui des Templiers , & qui 
édifiât FEglife :autant qu'il prétendoic 
qu'ils l'avoient fcandalifée. Le pape ne 
fut pas de ce fentimcnt. L'ordre des 
chevaliers du Temple avoit été établi 
pour l'avantage de la terre-fainte , elle 
étoît perdue fans reffource. Il n'y 
avoit point d'apparence qu'on la put 
reconquérir; f'auroit été un grand 
détail & beaucoup d'embarras de créer 
un ordre nouveau ,/ de lui faire Une 
régie f & de trouver des fujets pour 
le compofer. L'ordre de Saint -Jean 
de Jérufalem devenoit de jour en jour 
plus puiflant. Il venoit de conquérir 
Rhodes , & les chevaliers avoient pris 
le nom de leur conquête : voifins des 
infidèles ^ ils continuoient de leur faire 
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\k guerre , & les biens des Tcmpîîcrf 
^3}^^ ne pouvoîent être mieux eniplôyés 
qu'en leur faveur; ils accroîtroîent 
leurs forces j & les encourageraient 
à ftk-vîr la ehréiîenté , & à eti être h 
boulevàfd : ce fut donc k f ordre de 
Sairtt-Jean que le pap^ f éfolut d'unir 
le:s Templiers. 
Motîfii <!« Le procès qu'on leur avoîi ttitefitë, 
lîon^drwâ- ïa réfotmation da clergé & les aftî*. 
^^Dupuîs. ^^^ ^^ '^ terre-faînte avoient été Ida 
'îwn- trois motifs de la convocation du con- 
cile ; mais oh fit peu d'attention aux 
deux derniers : le troifiéme 5 en fup- 
^ofant Taboliion des Templiers, fe 
trou voit lie avec le premier poutl'uftioh 
tie îeurs biens à Pordre deis chev«lîeft 
de Rhodes* Avant rouvèi'tUîl; d^LcOtt- 
cile > le pape avtril ordonné à chacun 
des pères un jeûfte de trois jours & là 
fcélébratîon de tt-ois meffes pour attirer 
Ifeis luriirerés du S* Efprît. 
Première Le coHcile s^ouvfît le Vendredi 1 4 
Dupuis. O(îlobre ; le pape y parla avec dignité, 
y^^^l^ tnais avec paffion. Il y expofa tou« le"* 
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crimes dont les Templiers ëtoîefit ac- 
cufés , & dont il les croyoît eonvain- ^ * 
•cas. li détailla les procédures > & tout 
ce qui s*étoit fait contr'eux > & de- 
teftant un ordte fi odieux & fi fcai^ 
odaleux y il propofa de Tabolir. 

Tous les pères furent confultés fur 
cette afeolition : il' y eut fur cela deuSc 
avis ; le premier modéré & qui pa*- . 
roiflbît le plus jufte , concluoît à buïr 
les accufés dans leurs défenfes , à ob« 
ferver toutes les formalités dans une 
affaire d'une fi grande importance , & 
à confronter les chevaliers à leurs ac- 
cufateurs. La plupart des évêques-de 
France , d'Italie , d'Efpagne , d'Angle- 
terre, d'Ecofle* d'Irlande, d'AUema- . 
gne te de Danemarck , adhérèrent à 
ce fentîment , en s'écrîant qu'il étoit 
rude d'abolir, fans ces formalités ^ un 
membre de l'Egiife , & qui l'avoit (i 
long-tems & fi bien fervie. 

Le fécond avis , étoit compofé auffi 
d'uti grand nombre de prélats , entr'au- 
1res des archevêques de Sens > de Reims 
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& de Rouen j qui méritoient d'autant 

*^ 3 ^ '• plus d'attention , qu'ils avpient plus de 
connoiiTance des faits, ayant dreCé eux- 
mêmes toutes les procédures. De leur 
parti étoit Guillaume du Rondy > éwè- 
que d'Abanne» prélat d'une fcience 
profonde j & qui avoit bien examiné 
la matière. Ils s'écrloient qu'on ne de- 
voit pas balancer à abolir un odrre 
il déreflable 9 chargé de tant de crimes 
prouvés par deux mille témoins » & 
qui rendoit odieux & méprifable le 
nom chrétien parmi les infidèles. La 
feÔion dura jufqu'à la femaine-fainte 
fans que rien fut décidé. 

Deflînanon Le pape s'cxpliqua avec les cardi- 

4es biens des *- \ i i a 

Templiers, naux & Jcs pcfes du concllc , menac 
yl^ngan. ^vcc le roi, & les ambaffadeurs des prin- 
rt^a^' ces , fur ce qu'il ne vouloit point créer 
d'ordre,nou veau. Il leur en dit fans doute 
les raifons ; ajoutant qu'il vouloit unir 
tous les biens des Templiers à l'ordre 
des chevaliers de Rhodes, qui par -là 
•deviendroient aflez puiflans pour feîre 
une perpétuelle guerre aux infidèles , 

& 
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5 iervir ayec fuccès là chrétienté. 
Le Toi ne Ty oppofa point ; il ftîpula ^3.^ ^i 
feulement la confervatîon de fes droits 

6 ceux de ia couronne* Les autres 
fbuverains y acquiefcerent également > 
excepté le roi d'Arragon, dont les 
ambaffadeurs , par fon ordre , repré- 
fenterent, que Sa Sainteté voulant que 
les biens des Templiers fuflent em- 
ployés à faire la guerre aux infidèles» 
il ne le pouvoît faire plus à propos, 
m plus fûrement , qu'en deftinant les 
biens fitués dans les états de ce prince» 
à en chafler les Mores » qui depuis (i 
long-tems fetiguoient les princes chré- 
tiens, & n'oiiblioîent rien pour envahir 
leurs provinces , & que telle étoit la 
réfolution du roi leur maître , qui fup- 
pUoit le pape & le concile de Pagréer* 

Le pape n'entra point du tout dans 
cet expédient. Il vouloît que la loi 
fût générale , & que l'ordre de Rho- 
des profitât de la dépouille des Tem- 
pliers. Il eut fur cela de longues diff 
cuflions avec Içs ambafladcurs : mais 

Z 
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ceux du roi cTArragoTi tmrcnt ferme, & 
^3^^' ils firent entendre nettement de fa parc 
au pape , que ce prince n'obéiroît point 
à fa bulle , & qu'ayant à foutenir tous 
les efforts des infidèles , il étoit plus 
jufte & plus néceflTaîre que des biens 
eccléfiaftiques fîtuës dans fes états f 
fuifent employés à les conferver , 
qu'à augmenter la puiflance des che- 
valiers de Rho^des , moins utiles à la 
chrétienté que Tes fujets , dont le dan- 
ger étoit plus preflant: Le pape , qui 
étoit fage , qui voyoit tous les autres 
fouverains d'Efpagne dans les mêmes 
difpofitions , n'ofa fe commettre avec 
eux; il voyoit d'ailleurs que leurs préten- 
tions étoiem fondées. Ainfi il fe relâcha, 
& il confcntît que le roi d'Arragon fon- 
dât dans fon royaume un ordre nou- 
veau de chevaliers militaires deftinés 
à combattre' les Mores, & qu'on y 
appliquât l^s dix-fept villes & châ- 
teaux qui avoîent appartenu aux Tem- 
pliers* Telle eft l'origine des chevaliers 
de Montera , qui firent de la ville de 
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tè fiom , kar chef- d^ordfe , & qui < r^'' "^^1 
font une branclie de Fordre de Ca-* ïj.^-'» 
latrava, ayant pris fa règle, & en 
étant néanmoins îndépendans. ^ 
• Le^bîehs des Templiers eh Efpagne Exécution 
furent donc exceptés de la loi gêné- P^^f ^'^'î'*' 
taie , & dcftînés à la guerre contre les Manam. 
Mores, qui y poffédoîent encore le fuuiL 
royaume de Grenade, très-floriflTant. Lâf 
roi de Portugal fit ufage de ces mêmes- 
biens dans fon royaume pour établir 
Tordre de Ghrîft, On ne voit pas que 
le roi de Caftllle, D, Fernahd IV, les 
ait unis à aucun des ordres militaires 
qui exirtoîent depuis long-tems dans 
fes états. Il prétendît, qu'étanf chargé 
du poids d'une guerre continuelle con-* 
tre les infidèles . il avoit "befom' d^é' 
fotids pour la foutenîr. En confcquencé- 
il réunit à fon domaine tous les* biens' 
des Templiers, fans même en obtenît 
le confenteméht du pape", qui fierma' 
les yeux fur là conduite de ce prince- 
abfolu , contre lequel îl n'eut pufé- 
Vir fans expofer fon autorité, ' ' 

Zij 
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La féconde feflion du concile coni^ 
^3'^* mença le 3 avril après Pâques. ll#*af- 
ûonT^^^^^ femblée augmentée encore de quelques 
m!^!^^ prélats , étoît tout-à-fait augufie : le 
Vupmu * roi y parut ailis à côté du pape avec 
fes trois fils & fon frere. Les autres 
affaires étant réglées , on réfolut <le 
mettre fin à celle des Templiers » qui 
étoit le principal objet du concile. 

Le pape ne laiflbit pas d'être emr 
barraifé fur la condamnation & l'abo- 
lition de l'ordre des Templiers 9 ayant 
trouvé la plupart des. pères oppofés à 
la fuppreflion : il fallut joindre l'autorité 
& l'adreife. La préfence du roi portoit 
un grand coup pour le fuccès j le 
pontife de fon côté ramena un grand 
nombre de prélats à fon fentiment , 
dans les confiftoires fecrets & féparés 
qu'il tint avec les cardinaux & quelques 
pères 9 qui fe laiflerent gagner par 
fes paroles, & peut-être parfespro- 
méfies , en forte que toutes les voîk 
fe réunirent , Se qu'il fut arrêté que 
tous les Templiers feroient condam*; 
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nés y & que leur ordre feroît éteint 
& -aboli, 

La bulle en fut publiée le ^pai, par 
le pape , & d'un confentement général* 
Elle portoit. Que le fouverain-pontîfe 
avec le faint concile ^ ayant convaincu 
les chevaliers de Tordre du Temple 
de Jérufalem , des crimes les plus 
grands & les plus énormes , avoit fup- 
primé , éteint & aboli cet ordre 9 
non pas par forme de fentence défi- 
nitive, les procédures faites contr'eux 
ne pouvant donner lieu à condamner 
ces chevaliers juridiquement , mais 
par voie de provifion 9 de conftitution 
eccléfiaftique , & félon la plénitude 
de fa puiffance ; Qu'il défendait à 
toutes perfonnes d'entrer dans l'ordre 5 
d'en prendre le nom qui étoit aboli, & 
d'en porter l'habit, fous peine d'excom- 
munication , réfervant au faint -fiége 
la difpofition des biens des Templiers 5 
& quant à leurs perfonnes , confirmant 
les fentence des conciles provinciaux 
^e Sens & de Reims , defquelles il 

Ziij 
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rcpétoit le difpofuif, à fàyoir, qu'on 
^3^^* délivreroît les innocens , qu^on punî- 
rok les coupables > en faifânt grâce 
à tous ceux qui la demanderoient ; 
Qu*à ceux qui auroient été trouvés in- 
nocens> il feroit accordé une penfîon 
honnête pour fubfifterj Qu'à l'égard 
des relaps» ils feroient punis à toute 
rigueur j Que les fugitifs qui n'avoie lît 
pu être arrêtés » (croient cités à corn* 
paroîrre dans l'an devant leur évéque 
diocéfain pour être interrogés & jugés; 
faute de quoi , ils le feroient par con^- 
tum^ce 5 & même excommuniés & 
tenus pour hérétiques, comme perfé- 
yérant dans leurs cricpes. JLe pape ne 
préteridoit point que le grand-raaîtré 
Ç£ les trois principaux officiers de Per- 
dre .fuffent compris dans cette fen- 
tence; il s'en réferypit toujours la . 
çonnoiffance, 
Secona« Par cette bulle, le pape fe réfervoit 

veur^'dc" chV- î^ difpofitiop des biens des Templiers, 
quoiqu'il eut été réfolu de les unir à 
J'oydre de Saint -Jean de Jér^fakinj 



! valiers de 
ilhodf^s. 
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auffi par une extenfion à la bulle , il 
en rendit une féconde , par laquelle il ^3#?' 
expliqua qu'il les adjugeait ^ux*che^ 
valiers de Rhodes , excepté les biens 
fitués dans les royaumes d'Efpagne , 
& (ans préjudice des droits que pou- 
voîent avoir fur les biens des Tem- 
j)liers fitués dans les autres états , les 
rois , les princes & les feigneurs. On 
difoit daus cette féconde bulle , que 
cette claufe étoic une omiflîon faite 
dans la première par la faute de celui 
qui l'avoit écrite ; excufe d'un ridi- 
cule fans exemple > ces fortes d'a6les 
d'une fi grande importance ne pou- 
vant être publiés fans avoir été lus, 
revus & examinés par le pape lui- 
même , du moins par une congréga* 
tien -de cardinaux , & fur la minute 
mife au net. 

Telle fut donc la bulle célèbre qui h^fîîvî,.,^ 
abolit un ordre fameux, qu'on difoit mieicbililc, 
avoir convaincu de crimes, quoiqu'on 
avouât qu'on avoit manqué de preu- 
ves pour por;er un jugement définitif» 

Z iv 
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C'étoît donc ufer d'une autorîtë ab- 
^5*^* folue, &c convenir que pour des raî- 
fons fecrettes , on vouloir abolir un or- 
dre ancien , établi folemneliement & 
authentiquement 9 & dont la républi- 
que chrétienne avoit reçu , & rece- 
voit encore de fi grands fervîces. Tel/c 
fut cette fentence qui féviflpit fi rî- 
goureufement contre les relaps , & 
bien inutilement, puifque dès Pan née 
précédente ils a voient été exécutés 
prématurément , ce femble , & lorf^ 
qu'il convenoit d'attendre la décîfion 
du concile général , qui n'avoit plus 
qu'un effet rétroaélif. 
Dîfpofîiîoni Le grand-maître de Rhodes apprît 



mettre 



l'ordreTc" avec Une grande joie l'heureufe révo- 
foffeffiondcf lution qui venoit d'arriver en faveur 
thnsdcs Je Cqj^ ordre, qui dans un înftant & 
Dvpuis. par la bulle du pape accroiffoit de plu^ 
ymft!' du double les biens qu'il poffédoit, 
I '^"^^ & qui par conféquent devenoît en Eu- 
rope d'une toute autre cbnfidératîon. 
Cette union de tant de commanderîes 
lui donnoit un relief j une opulence 
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qui le mettoit en état de faire avec ■ 
plus de fuccès la guerre aux infidèles. ^3 ^** 
A toutes les richeffes des Templiers , 
la bulle avoit joint le rang , les hon- 
neurs 8c tous les privilèges de Tordre 
aboli. Les détenteurs de ces biens 
étoîent obligés de les remettre aux 
chevaliers de Rhodes, fous peine d'ex- 
communication. Par une nouvelle bulle 
du 24 juin , le pape prioit le roi & 
lui enjoignoit d'employer fon autorité 
pour faire exécuter cette union , & 
faire mettre les chevaliers en poffeffion. 
Le roi s'y prêta de bonne grâce, 
& par fes lettres - patentes du 2,^ 
d'août y il ratifia la bulle du pape , 
approuva le décret du concile > & or- 
donna à tous ceux qui régiflbient les 
biens des Templiers de les remettre aux 
chevaliers de Rhodes , fauf fes droits > 
ceux de TEglife & ceux des feigneurs de 
fon royaume. Il eft vrai qu'il y joignit 
une claufe , c'étoit que le pape ré- 
formeroit le nouvel ordre : mais elle 
li'eut point d'exécution 1 fois par U 
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- négligence du pape,foît parce qu^il re- 

• * connut que l'ordre de Rhodes n'avoic 
pas befoin de réforme. Le 7 décembre, 
une partie des députés du grand-mat- 
tre de Rhodes étant arrivée pour 
étrô mis en pofleflîon , le pape fit 
expédier une nouvelle bulle qui sV 
drefloît au roi , & par laquelle il le 
prioit de donner à ces députés tout 
aide & fecours ; & par une féconde 
du id janvier avant Pâques, il or- 
donnoit que les détenteurs des biens 
des Templiers rendroient compte des 
jouilTances aux chevaliers de Rhodes. 
■Dépntéi de Le grand-maître de Villaret nomma 
Rbode*, plufieurs commiflaires pour fe tranf- 
Femu* porter en France & dans les autres 
états , & y être mis en pofleflîon de 
toutes les commanderies & de tous 
les autres biens des Templiers. On 
met ici leurs noms , toujours dans la 
vue de fairç connoître les grandes 
maifons de ce fiecle: 

Léonard de Thibcrt , procureur gé* 
néral i Albert Lallemand de Château* 
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neuf, grand-commandeur, chargé outre 
cela de la vîfite de Perdre ; Richard de ^3^^* 
Raveling, drapier j Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome ; Léonard 
de Libertîs> grand-prieur de Venift; 
les trois affiftans du grand-maître, Henri 
de Pliniere , Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Cbàteauneuf; & Durand de 
la Prévoté, commandeur de Mon- 
chalia. Ils dévoient tous fe partager» 
& agir fous la dlreélion du grand- 
commandeur. 

Ce fut Iç chevalier de Thibert qui ils rom mii 

/. 1 T^ o • r en France ca 

fut envoyé en France, & qui tut reçu poircaion de 
du roi avec beaucoup de diftinaion, a^riem-'"' 
Le parlement ordonna qu^il feroit mis pii?'*'* , 

i-r rr 1 11. 11) Les mf mes. 

en pouelfion de tous les biens de ^or- Mjiyennt. 
dre des Templiers , fîtués dans fon "'^^^'* 
diftrift. 

L'arrêt en fut rendu dans Poélave 
(le la S. Martin ; mais il eut de fu* 
rîeufes exceptions. Outre la réferve 
des droits du roi, des prélats & des 
feigneurs, qui étoit très-jufte &c énon- 
cée dans la bulle ^ on obligea les cheva* 
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liers de Rhodes^ pour les frais faits dans 
j2^l2, Iq procès des Templiers & leurs tranf- 
lations, à laiflfer les deux tiers des biens 
mobiliers, & adooooUv. tournois d'ar- 
gent, fomme îmmenfe pour ce fiecle, 
fans compter ce qu'il en coûta aux 
chevaliers de Rhodes pour s'aiïran- 
cbir de toutes les chicanes & de tou- 
tes les vexations de ceux qui gardoienc 
les biens des Templiers , & qui ne s'en 
deffaifilToîent qu'avec douleur. Outre 
cela , on les aflujettit aux penfions de 
tous les Templiers qui avoient été dé- 
clarés innocens , àla nourriture , à l'en- 
tretien & aux frais de îous ceux qui 
étoient reftés en prifon ou entre qua- 
tre murailles ; en forte que le bienfait 
du concile fut d'abord extrêmement 
à charge à Tordre de Rhodes , mais 
il voyoit devant lui un avenir heureux. 
En Angle- On agît bien plus nobhment en 
Dupuis. Angleterre, oui le roi Edouard II, 
de concert avec le parlement , les mie 
en polTeffion de tous les biens - meu- 
bles & immeubles des Templiers j oa^ 
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leur fit même reftituer les fruks. Tous es===eç 
les privilèges de l'ordre aboli leur fu- ^3^^* 
rent confervés , & le grand -prieur 
d'Angleterre de l'ordre de Rhodes fut 
déclaré lord > & eut entrée dans la 
chambré des pairs , comme l'avoir eue 
le grand -prieur des Templiers. 

Au refte , il ne paroît point qu'en 
ce royaume on ait fait mourir aucun 
Templier. On ailigna des penfions à 
chacun de ceux qui refloient. Ils fe 
crurent même déchargés de leurs 
vœux^ & il étoît naturel qu'ils le 
cruflent. Cet ordre étoit annuité & 
anéanti, jufque-là que le nom même 
en étoit abdi. Ainfi quelques-uns d'en- 
tr'eux voulurent fe marier 1 mais lâC 
évêques s'y oppoferent , prétendant 
qu'encore qu'Us fufTent déliés de leurs 
.vœux pour la milice du Temple ^ le 
voeu de chafteté qu*ils avoient fait , 
étoit indélébile, & fubfilloit toujours. 

En Allemagne , oà régnent tant ^" ^^^^ 
de ipuverains , & où le roi des Ro*- SugmtM 
mains Venceflas avoit peu d'autorité ^ 
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avoît faits dans fon royaume , fur-tout 
«1312. en Provence; la fentence qui con- 
damnoit au feu les relaps ^ fut exécu« 
tée à la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne pro- 
fitèrent donc pas de tous les biens des 
Templiers; leurs meubles, qui dtoient 
d'un prix imraenfe , furent appliqués 
aux frais qui s'étoîent faits pour leur 
procès. On a vu qu'en France le roî 
s'appliqua les deux, tiers de ceux de 
fon royaume » & il y a bien des au- 
teurs qui avancent que le pape, fi 
avide de richeffes, ne ^oublia pas, 
& qu'il entra dans fes coffres une par* 
tîe de l'argent & des meubles les plus 
précieux de ces infortunés; ce qui 
n'empêcha pas que Tordre de Rhodes 1 
accru de tous les immeubles & d^une 
grande partie des meubles $ ne par- 
vînt par cette union à la grande puîf- 
fance & à l'extrêine opulence , où il 
icft encore aujourd'hui. 

Nous avons rapporté tout de fuite 
rejtécution de la bulle pour la diftrî- 

bution 
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tiîftrîbutîon de ces biens en Europe 

& en Chypre, où elle eut auflî lieu ^ ^3}^'- 

& cela pour ne pas interrompre le 

fil de la narration y quoique toute 

Tannée i 3 1 3 ait été employée à mettre 

en pofleffion l'ordre de Rhodes. Il faut 

revenir au commencement de cette 

année, & raconter la cataftrophe qui 

termina la condamnation & Pabolition 

des Templiersi 

Dans toutes fes bulles , le pape ,!■« p«p« 
s^étoît réfervé la connoiflance & le ju-» com&aiSi 
gement du grand-maître & des grands- IZlZurl 
prieurs, qui depuis cinq ans languif- &jes grande* 
foient dans d'obfcur* prifons, char- Dupuîs* 
gés de fers & fouffrant tous les maux dr^r. 
d'une dure captivité. Il eft vrai que 
dans leurs dcpofitions ils avoient avoué 
une partie des crimes qu'on împu- | 

toit à f ordre ; mais après tant de 
fangbntes exécutions , on pouvoir 
s'imaginer qu'on auroit égard à leur 
rang, à leur naiflance & à leur lon- 
gue prifon , qui n'eft pas une peine 
médiocre. Il n'en fut pas ainfi , & Je 

Aa 
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^' ■ pape f^T une bulle, nomma commîi^ 

^3^^* faires pour les juger en fon nom & 
en dernier reflbrt, les cardinaux - lé- 
gats , dont le premier étoit Bernard 
d'Aux, évêque d'Albane. 11 leur af- 
focia l'archevêque de Sens & les évê- 
qu£s qui étoient aflemblés-à Paris , en 
leur enjoignant même de fe faire aflifier 
de quelques doreurs en Théologie. 
. Les quatre Templiers qu'il s'agif- 
foit de juger, & que jufques-Ià le 
^apes'étoic rëfervés, ëtoîent le grand- 
«laître Jacques de Molay, le prince 
dauphin Gui , grand-prieur de Nor- 
mandîe,Huguesfîe Peralde ou Peyraud, 
grand-prieur d'Aquitaine , & un com- 
mandeur , nommé Bénigne Cœur-de- 
Roi,qui avoir été miniftre des finances. 
Jugement Les cardinaux - légats fc rendirent 

contre ^e »- -n -nA 

granei maître 3- Paris CD mars avaut raques , & 

t.es"Tcm-^"' s'affemblerent avec tous les commîC- 

^' La mêmes, ^^^^^s. On y lut les dépofoions des ac- 

•cufés , qui dans le recollement ne s'en 

étoient point dédits. Il eft vrai que 

4e grand 'maître ^ lorfqu'il campanjt 
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|)our défendre l'ordre , avoît reclamé 
contre fa dépofition , & avoit aifez T^3}^* 
fait entendre , ou qu'on l'avoit fallî* 
fiée > ou même qu'il ne Favoit point 
faîte telle qu'on la lui repréfentoît : 
mais cette déclaration n'étoit point 
juridique , & il eft certain qu'il avoit 
avoué & à Paris & à Chinon, tout 
ce qu'elle contenoit. Il y eut pour- 
tant à ce fujet entre tous les commit . ^ 
fâires une longue délibération ; mais 
enfin à la pluralité des voix, fans en- 
ten.dre les prifonhiers & fans aucune 
confrontation , on leur donna la vie 9 
& ils furent feulement condamnés à 
être renfermés à perpétuité entre qua- 
tre murailles. 

L'exécution de la fentence fut mar- Prononm- 
guée au lundi !i mars, & pour en fentenc. 
rendre la prononciation plus célèbre, ^" '"'^'^^^'•j 
il fut arrêté qu'ellcfe feroit au par- 
vis Notre-Dame , où l'on drefla un j 
grand échafaut , fur lequel y avoit une 
chaire préparée pour le cardinal d'Al- 
jbane. Il fç rendit fur cet , échafaut 

A a ij 
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avec tous les commiiTaires. On amena 
2312. au pied le grand • maître & les trois 
autres Templiers , tous quatre ayant 
les fers aux pieds & aux mains. Le 
cardinal lut la fentence » où étoient 
rapportées tout au long leurs dépo-» 
fitions. Il fit enfuite un difcours au 
ptuple , auquel il raconta tous les 
crimes des Templiers. 
DefaveiKî» Il commença enfuite de prononcer 
&*dii7f*î'nce la fentence. 11 fut interrompu par le 
^N^nfiu grand-maître & par le prince dau- 
Vu}>viu phin , qui comme par un mouvement 
Fleuri, d'en-haut & par une fubite înfpiration , 
fimûà. quittant leur place , & s'avançant fur 
le bord de Téchafaut en fecouant leurs 
chaînes , demandèrent audience. Le 
grand-maître porta la parofe» & à^ 
clara que tout ce qu'ils avoient dë- 
pofé, étoit faux j qu'ils ne Tavoîent 
avoué que pour fe dérober i la rN 
gueur des tourmens, & depuis par 
Finfinuation & la fuggeftîon du pape 
& du roij qu'ils s'en dédifoient j que 
Tordre étoh pur & faiuta & yx'ï\% 
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?toîent prêts à mourir pour foutenîr 
cette vérité. Le prince - dauphin ap- ^ ^ ' 
prouva tout ce qu'avoit dit le grand- 
maître. 

L'étonnement des cardinaux & des £««««««»< 

des juges «C 

conamiffaîrcs fut extrême ; ne fâchant de raiTem- 
plus comment achever leur commif^ Lumimn 
fion , ni comment prononcer une fen« 
tence pour un crime qui cbangeoic 
de nature : mais Tétannement de cette 
multitude de- peuple aifemblé pour 
une pareille cérémonie, fut bien plus 
grand. Il y regnoit un filence plus pro- 
fond que lorfque le cardinal avoit 
parlé, filence d'effroi, de crainte, dç 
compaffion. On favoît ce qui devoit 
fuîvre un defaveu fi important* Tott 
le monde avoit les yeux fur les deux 
coupables , dont Pétat pitoyable , hi- 
deux même par les fuites d'une fi lon- 
gue captivité y n'empêchait pas qu'on 
ne fe rappellât leur première fp^€ndeur5 
qu'on ne fe fouvînt de réclat avec le» 
quel avoit paru parmi les princes le 
grand-maître d'un ordre fi célèbre^ & 



1 
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qu'on ne fe repréfentât enfin la h^uA 
^ ^* naiiTance du prince * dauphin : on fa- 
voit encore la concjuite fage & ré* 
gice que tous les deux avoient tenuei' 
& Ton fe ftRtoit difpofë d'ajouter foi 
ii ce qu'ils yenoient de dire dans uq 
moment fl critique « &ç au përil qu'ils 
corroient par ç% tfrrible defaveu. 
On ticbe Les çardinayx qui {le pouvoieot 
récradtrieur plus remplir leurs fondions y tâchereoc 
^^Lesmêmci* ^^ ^^^^^ rentrer en ç ux-mêmes ces deux 
^V' feigneurs : ils leur expliquèrent les 
conféquences de leur rétradatîon , & 
le malheur auquel ils s'expofbient : 
on dit même qu^ils leur offrirent l'im* 
punité & la liberté, s^ils vouloîent, 
en s'bumiliant , réyoquer leur defa- 
veu , & demander pardon. Ces of- 
fres furent inutiles , & nç fervîrenc 
qu'à leur faire rçnouveller la proief- 
. tation de leur innocence & d^ la fain-^ 
teté dç l'Qrdre. 
Oniesre* Sur leur refus opiniâtre, Içs corn-» 

conduit en .^ . i /t.. , 

priion. miliaires délibérèrent , & ne pouvant 

ti m mcf. £^ déterminer fur- le - champ , ils conr 
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tinrent qu^il falloir les renvoyer en 
prîfon , & s'aflfembler le lendeinaîn ^ ^* 
pour décider de leur fort avec plus 
de maturité. On les remit au prévôt 
de Paris, qui étoît prëfent, & avoù 
aflîfté à la cérémonie, II les reeon^ 
duifit en prifon. Il pouvoir être alors 
deuTç heures de relevée, 

A l'égard du grand-prieur d'Aquî* 
tsrine Peralde & dç fon compagnon 9 
comme ils ne s'étoient point joints 
au grand - maître & au dauphin 9 & 
qu'ils avoient gardé le filenee , acquiet 
çant ?ux crime-5 pour lefquels on les 
jugeoit, on leur prononça leur ftntence, 
& ils furent menés dans le lieu où ils 
dévoient être renfermés le refte de leur 
vie. 

Le roi , qui étoîr au Louvre , fut . ^^}^\ «* 

1. A.n.j .w. inftruK du 

bientôt mltruit de tout ce qui s ctou defavcu. ' 
paffé- Il ne put qu'être très- irrité de ^«'^''""• 
ce que le grand^maître avoir dit, que 
c'étoit par les foUicitations de ce prince 
qu'il s'étoît chargé de crimes horribles 
dans fajdépofition. Cela ne pouvoir faire 
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qu'un très -mauvais e£[èt dans les d 
^' * prits., Il confident d'ailleurs que psr 
le délai qu'avoient pris les commif^ 
faires, ils cha|ux:ldient fur ce qu'ils 
dévoient prononcer contre les coups* 
bles. Le cas n'étoic pas nouveau j 
puifque tous les Templiers avoîent été 
exécutés (tir de pareils defaveux qu'ils 
n'avoient point voulu rétracter » & on 
les avoit regardés comme relaps. Ainfii 
pour fixer Tirréfolution des commif« 
faires^ pour prévenir leur pitié dao' 
gereufe y & achever d'abolir un or- 
dre odieux y dont les refles paroî- 
troient fubfifter , tant que deux fujets 
d'un rang fi élevé, feroient en vie, 
il aflembla ceux de fon confeil qui 
étoîent auprès de lui., & délibéra avec 
eux , fans même y appeller aucun ecclé- 
fiaftique; & il fut rtfolu dans ce con-' 
feil privé, oti ^a volonté du roi faifoît la 
loi y que fans perdre un moment de 
tems, on expcdieroit les deux coupa* 
blés, conformément à ce qui avoit été 
pratiqué pour les autres relaps. Âufli- 

t&t 
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t^t le roi ordonna qu^on allumât un 
bûcher dans l'ifle, fituée entre les jar- 
dins du roi & les Augu{lins>, qu'on 
les y conduisît", & qu'on fes y brû- 
lât le jour même. Le bruit en fut 
bientôt répandu , & cène prodigieufe. 
multitude de peuple qui s'étoit trouvée 
au parvis Notre-Dame fe rendit dans 
le lieu de Texécution, 

Le prévôt ayant reçu Tordre du 
Toi, conduifit dans l'ifle le grand-» 
maître & le prince- ^dauphin. 11 étoit 
déjà près de quatre heures , & Vott 
achevçit de drefler le bûcher. Le 
^rand -maître prit le refte du tems 
î)our fe tourner vers le peuple^ & lui 
parler. 

Te déclare , Mejpeurs , â la face du 
ciel & de la terre , dit-il , & je le déclare 
4ivec tes fermens les plus Jacrés de la 
religion , que nous Jommes innocens des 
crimes quon nous impute y & que tor^ 
are faim , duquel nous avons- ïhonneur . 
d^être , n'en efl point auffi coupable : 
^uil efî pur & infiniment utile à notre 

Bb 
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fainie religion j mais que nous avom 
. -^ i* commis un crime exécrable en nous char- 
geant par nos dépojîtions , ^ en chargeant 
notre ordre des impiétés & des abominct 
lions quelles contiennent. Nous avons 
fait ces aveux d'abord par foiblejfe y 
four nous dérober aux tourmens quune 
cruelle queftion nous faifoit fouffrir , & 
i tnfuite par refpeS humain , par les fol 
licitations & les infinuations du pape & 
du roi; crime, affreux dont,, mon cœur 
tji pénétré de la plus vive douleur. Saiji 
d^ horreur , fen demande très-humblement 
pardon à mon Dieu. Ah ! fi je navois 
pas commis ce crime exécrable/ Mais 
enfin le pajfé étant irrévocable , Jî ce 
forfait peut être expié pour appaifer no- 
tre Dieu , & lever le feandale que nous 
avons donné p nous allons fouffrir lefupr 
plice quon nous prépare , & nous i/çu^ 
drions en fouffrir un plus cruel .' je re- 
conmis que je mérite la mort pour Vin-- 
. famé dépofition que j'ai faite. On m'offre 
la vie pour rétraBer mon defaveu. Que 
ferois-je d'une vie obtenue par un fécond 
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erime qui me rendroit encore plus crimi^ 

nel ? Elle me ferait odieufe & infup^ ^ -5* 

portable. 

Il voulbit encore parler, maïs on «"Ppî»«J» 

* grand-mai (ta 

Ven empêcha, & le bûcher étant al- & du prince 
lumé , les miniftres de la juftice le. ^Itsmêmu 
prirent & l'attachèrent au poteau. On 
y mit auflî le prince-dauphin , qui ré- 
péta & proféra à peu près les mêmes 
paroles que le grand-maître Ils furent 
tous les dieux brûlés à petit feu j ce 
qui le fait connoître, c'eft qu'il n'y 
avoit point de flammes qui s'élevaf- 
fent ,^ & qui puflent les fuffoquer ; 
en forte qu'ils eiTuyerent toute la ri- 
gueur de ce fupplice effroyable. Ils 
le (buffrirent avec une douceur & une 
confiance admirable, fans cris ni gé- 
miffemens : ils implorèrent la miféri- 
corde de Dieu , 8c à demi brûlés , 
ils déteftoient toujours leur fauflfe dé- 
poïîtion , en atteftant la fainteté & 
l'innocence de leur ordre. Tous les 
deux moururent dans ces fentîmèns, 

Bbij 
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& en quelque forte ayec -une eipece 
de confolatiôn {a). 

rf^'^'d'oi. fl ^ft aîf^ de juger quel trouble, 

leurdupctt^ quelle horreur & quelle douleur fai- 

ùsmêm.s. firent le peuple & tous les fpeélateurs 



(a) IpcoQcevabJe labyrinthe du cœur humaio! 
Ats ^ÇDS f qui pour éviter la ^uedion , ont 
avoué des crimes fau% , foufFrir avec tant de 
xonftance le plus affreux des fuppHces ! Mais 
nous croyons en entrevoir la xai(cn« C*eft que 
riiomme le plus ferme, qui fe trouve pris & 
entre les mains d'uu ennemi puifTant , c^ d'a- 
bord abattu, & mis au deiTous de luir mêmq. 
Infenfiblement , il s'accoutume à Ton ^c , & 
reprend fa grandeur d'âme naturelle ; que dis.* 
je} plus grande même, il y joint le reflbxt 
puifTant de l'indignation. Nous fommes loio 
d'approuver la barbare conduite de Philippe- 
le-Bel : il falloit anéantir Tordre, garder fe$ 
bi^, les réunir au domaine, ou mieux, les 
donner à cens à des fujets laborieux, & rendre 
aux c;t-Templiers la liberté, avec une penfion^ 
Ces crimesjïrétendus n'avoient pas l'ombre de 
\raifemblance. Mais tel étoit le malheur des 
rems, qu'il en falloit des pareils pour abolit 
un corps qui tenoit au clergé. 
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a la vue de ce fupplîce. Si d'ordinaire *' ' ^ 
à 1-exécution des plus grands fcéléf *3.^'3!*' 
i^ats même, on témoigne de la pitié & 
de la compaflîon , quels furent les mou^ 
Vemens des Fifançdis en voyant périr 
d^unfe mort fi cf ucUe deux hommes d^unë 
û grande cônfidération ! Le grand- 
maître d'un ordre fameux , &• «qui 
âlloit de pair avec ks fouveraîns; un 
prince^y fils d'un* fouverain , allié à 
tfous les rois,' & fils d'une prînceffe 
du fang ! N^accuferent-iis point le roî 
de cruauté, de ne pas refpefter fon 
propre fang? le grand -maître étoît 
encore dans la force de fbn âge , & , 
le prince -dauphin dans la fleur du 
fien, n'ayant qu^ trente-cinq ans. Ils 
proteftoient de leur innocence, & les 
paroles des mourans , torfqu'ils peuvent 
ne pas mourir, font regardées comme 
des oracles. Auffî prefque toute cette 
aflemblée les crut -elle î.nnocens. Elle 
fe livra à la douleur : elle verfa des 
larmes abondantes. Troublée , affligée, 
admirant même leur confiance, elle 

B b iijt 
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Ajourne- 
iTient. 
GrutUr. 
Meiorcà. 



5t5?4 Hijloire de îaholition 
regarda ces ckux feigneurs comme 
deux martyrs dç la vérité , & la pot 
térité leur a rendu la même juflice. 
Après leur mort le peuple recueillît 
leurs cendres, & plufieurs emportèrent 
chez eux ce qu'ils purent aaiafler de 
leurs os , comme des reliques pré- 
cieufes qu'ils conferverent chèrement; 
& nTême qu'ils revéroient. 

On dit que le grand -maître pref- 
que confumé , & n'ayant plus que la 
langue libre » s'écria en parlant du 
pape : Clément x juge inique, je t'ajourne 
à comparaître au tribunal de Dieu (fau* 
jourd^hui en quarante jours i & toi, 
roi Philippe , également injufte , dans 
Van (a). Mais il eft évident que cette 
tradition, crue aflez généralement, 
n'eft rien moins que certaine ; ce 
fait n'étant rapporté par aucun au* 
teur contemporain. D'ailleurs , pour- 



(a) Ceci aura éié inventé d'après Vévéne^ 
ment. Mais, qu'il fero'it i fouhaiter que les in- 
tiocens euifenc ce beau droit ! 
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quoi le graîid - maître auroit-îl mis 
cette différence entre les deux ajour- ^3^4r' 
nenîens ? ' 

Le pape afSîgë de dîverfes încom- ^^o" ^"^ 
modîtés , tomba dangereufement nia- FUuri 

^ lade peu de tems après cette cataf- axerai 
trophe. Il avoît un méfaife qui lui 
rendoit la yîe ennuyeufe. Cela fut ac* 
compagne de Aaux d'eftomac , ic en- 
fin d'une diflenterie qui le firent tom- 
ber dans une grande foîbleflTe à Car* 
pentras, où il s'étoit rendu pour quel- 
ques affaires. Il crut que l'air natal 
lui feroît recouvrer la fanté. Il mont^ 
en litière pour aller à Bordeaux , oh 

\ il étoit né ; maïs Ije mouvement de la 
litière augmenta fon mal , il fallut 
qu'il s'arrêtât à la Rpquemande , petite 
ville fur le Rhône, près d'Avignon , 
au diocèfe de Nîmes , & il y mourut le 
20 d'avril 1514.J précifément qua- 
rante jours après la mort du grand* 
maître. 

Ce pontife avoît beaucoup d'efprit 
ic de talens ; mais il facrifîa tout à 

B b iv 
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, o w .. ^^ politique , à Pambition & à là foif 
de i or. Il ne fut pas même exempt 
de reproches fur la pureté , & on Tac» 
cufa d^une paf&on illégitime pour la 
comteffe de Perigord , fille du comte 
de Foix 9 laquelle paiToit pour la plus 
belle perfonne de France. Il laiflfa. à 
fes neveux des tréfors ipnmenfes » qui 
amaifés par les plus meuvaifes^ voies» 
furent diflipés en peu de tems. 
Mort<hitoî. Le roi ne lui furvécut qu'environ 
F.Anfilm» huit mois » quoiqu étant bien plus 
jeune -que lui, il dût vivre bien plus 
long-tems,. fuivant Tordre de la na- 
ture j puîfqu'il n'avoit que quarante^ 
fix ans. II mourut le 2p novembre 
11314, non fans foupçon d'avoir été 
empoifonné. Depuis le fupplice des 
deux Templiers, il avoit toujours lan- 
gui , & il étoît attaqué d'une fièvre 
Jente, qui l'emporta. Cette circonC- 
tance de la mort da pape ^ quarante 
jours après celle du grand-maître, & 
la mort du roi dans l'an, a été fans 
doute le fondemerit de^ ce prétend^ 
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ajournement devant Dieu , publié par 
ceux qui dépl croient conlme injufte, ^ ^* 
le cruel fuppUce de ces- deux fei'* 
gneursr 

Il fembloît ert effet que la Jufïice tinâhâu 
ivme pourfuivît tous ceux qui avoient onitUn 
contribué à PextîiîAîon de l'ordre des 
Templiers & à tant de fanglantes exé- 
cutions (a). Les deux infâmes dénon- 
ciateurs &c accufateurs , auxquels on 
avoit ajouté une foi aveugle, périrent 
miférablement. Ils avoîent triomphé 
des malheurs de Fordre , dont ils 
étoîent deferteurs. Le premier con- 
vaincu d'^un nouveau crime ,, fut pen-^ 
du i le fécond fut affaflîné par fes^ 
ennemis,. 
Les deuxTemplîers,Peralde,grandv 



(a) Le crime eft toujours puni par des fuî- 
tes naturelles y 8c qui ne tiennent en rien dii 
•miracle ; c'èft une belle vérité qu'on ne peut 
trop établir : mais Tcxtindion de Tordre n'eli^ 
^oic pas moins bonne & légitime ; il n'y avoiCr 
qiie ks moyens de ciiminels». 
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prieur d'Aquitaine , & celui qui avo]': 
^3^4» été infpeéleur des finances, éprouve- 
acuxTcii^ rent auffi la peine que mérîtoît leur 
plicrfqui.'é- foiblefle de n'avoir pas foiitenu la re- 
traits au fut»- traftation qu*ils avoîent faîte de leur 
^^Duptâs. .première dépofition : ils étoient dans 
FtrtQi. jç nignne cas que le grand- maître & le 
prince-dauphin , & ils avoient devant 
les yeux leur exemple généreux qui 
leur eût dû faire préférer la mort à 
la convi(9:îon du crime dont ils s'étoiect 
chargés; mais la vue d*un fupplîce 
fî terrible les épouvanta. Ils gardèrent 
le filence lorfque les commîflTaires leur 
prononcèrent la fentence , & s'y fou- 
mirent. Il fembloît que la crainte d'une 
mort cruelle & fi préfente les rendit 
en quelque forte excufables ; mais iTeA 
quelquefois des occafions , où ThonuQ^ 
fociâl doit fortir de la règle de la na- 
ture , & faire de la vie un facrifice 
dû à la vérité. Ils eurent tous deux 
une fin très-funefte : ce qui fait juger 
^li'ons eut de l'indulgence pour eux, 
ç'eft qu'ils ne moururent pas enfermas 
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entre quatre murailles aux termes de Ja 
ientence , & encore qu'ils ne fe repenti ^3^^"^ 
rent guère , foit de leurs crimes, s'ils 
ëtoîent coupables > foit de leur lâchetéf 
s'ils en étoient înnocens. 

Aînfî finît un ordre illuftre , qui 
avoir brillé pendant deux fiecles, qui 
avoit rendu de fi grands fervices k 
la chrétienté par une valeur héroïque 
& par des expk)it$ éclatansj mais qui 
avoit acquis dfes rickefles prodigieu- 
fes3 fource fu nèfle d'orgueil &c décor* 
ruption , qui le rendirent auilî odieux 
-aux princes chrétiens, qu'il étoit re- 
doutable aux infidèles. Que le crime 
& la débauche fe fulTent inrroduits 
parmi 'plufieurs des Templiers, cela 
eft indubitable : que tout Tordre en 
fût infecSé, cela eft contre la vraî- 
femblance , & même contre la vérité. 
11 fuccomba fous la haine d'un prince 
fier, abfolu , puiflant & vindicatif. On 
ne peut douter qu'il ne fût ^ perfuadé 
qu'ils étoient criminels , & que cette 
perfuafion lui aura fait trouver grâce 
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devant Dieu :- maïs îl mît les appa'- 
^3 ^'4* rences contre lui, par une procédure 
vialente, cruelle, inuCtëe, quoiqu'on 
doive ayouer que s*il eût fuîvî les 
formes y il n'eût jamais réuflî à abo« 
lîr un ordre fi puilTailt & ô nombreux; 
Le pape fut encore plus cou|rable que 
lui , eh fe prêtant lâchenâénc à fa paf^ 
iîon , & en fe voyant réduîr à con- 
damner ce grand ordfe par voie de 
jjrovifion & d'autorité, & non pa^ 
juridiquement. On ne peut ainfî dif 
Gonvehîr qu^un bas îlitérêt n'ait ea 
beaucoup de part à cette indigne ma*, 
nœuvré (^), & que le pape, le xd 
& leurs mînîftres n'ayent profité d^unfe 
'partie des dépouilles de ces malheic^ 
rcux^ 

Tout Tavailtagè que la religion a 
retiré de l'abolition des Templiers , a 



((V) J/ïrfzg/!€, non' quant am fond; mais p:àf 
les moyens employés : fans aucun autre mo<^' 
df que Tutilicé publique , un roi & un paj^' 
l^'euvenc abolîf' tout ordre ^pelconqsie* 
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été l'union de toutes .leurs comnvan- 
.deries à l'ordre de Saint-Jean., aujour- ^^^^^k* 
d'hui Pprdre de Malthe,, qui a kénté 
de leur« bi42n«s & -de leur valeur; & 
qui eft le bouclier & le rempart de 
la chrétienté. P,uilîe:t-il , profitant de 

cet exemple terrible, perfévérer dans 
;la vertu , & fe rendre de jpUren jour 

glus recoriMnandable J 



F/iV. 



APPROBATION. 

J 'AI la , par ordre de Moofeignear le Garde 
des Sceaux , un manufcrh intitulé , HiJIotre de 
f abolition de VOrdrc des Templiers ; & je n y 
ai rien ttouvé qui m'ait paru devoir eo empêditT 
riaiprefTioD* A Paris, ce 4^ Novembre ^776» 

Sîgni, DE S ANC y. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

JLiOUIS, par la gracc de Dieu, Roi de France 
le de Na varie; A nos amés Se féaux Confeilien , 
les Gens tenant nos Cours de Parlement., Maîtres 
«les Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil ^ Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils » & autres nos Jufliciers , 
^u'il appartiendra; SALUT. Notre amé le fieur 
B E L I N , Libraîte â Paris , Nous a fait cxpofcr 
qu*il defireroit faire imprimer & donner au Public 
iHiflovt deVahoîidon de l* Ordre des Templiers ;s*ïi Nous 
plairont lui accorder nos Lettres de Perniiffion pour ce 
nécedaires. A CES CAUSES, voulant favorable- 
ment traiter TExpoCant , Nou^ lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledic 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, le de 
le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le tems de cinq années ccnfecutives , â compter 
du )out de la date des Préfentes. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires &. autres perfonnes, 
de quelque qualîcé 6c condition qu'elles foienc, d'en 
introduire d'impretlion érrangere dans aucun Jleu de 
notre obéilfance :A LA CHARGE que ces Préfentes 
feront enregiUrées tout au long fur le Registre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires éç Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles ; que llmprellîon 
dudit Ouvrage fera faite dans notie Royaume & non 
ailleurs , en boa papier le beaux caraâeres^ que 



l'Impétrant fc c6nrorm»cn tout aux Réglcmens ie la 
Librairiç , & notaniirenc â celui du ic Avril 1715, à 
peine de déchéance de la préfence PermiiHon; qu'avant 
de rexpofer en vente. Je manufcrit qui aura fervi 
de copie â i'impreÏÏîon dudic Ouvrage fera remis , dans 
Je même état où l'Approbation y aura été donnée t 
es mains de notre très- cher,& féal Chevalier, 
Garde -des -Sceaux de France, le fieur HUE DE 
>liKOMÉNlL;- qu'il en fera en fui te ternis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier , Chance- 
lier de France, le (îeur DE Maupeou, & un~ dans 
celle dudit (leur HUB DE MlROMÉNlI; le 
tout à peine de nullité des Préfentes : Du CONTENU 
defquelies vo\m mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & (es ayans-caufe » pleine^ 
xnenc & paifiblement , fans. fouffVir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. VOULONS 
, que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout 
au long , au commencement ou à la fin dudit 

• Ouvrage, foi foie ajoutée comme a l'original. Com- 
mandons au premier notre H ui (lier ou Sergent fur 

' ce requis, de faire, pour l'exécution d'icelles, tous 
' aâes requis & néceHaîres , fans demander autre per- 

• miflion ,- & nonobftant clameur de haro, charte nor- 
mande , & lettres à ce contraires : car tel çiï notre 

' plaifir. Donné àP^is, le neuvième jour du mois de 
I Septembre l'an, de grâce mil fept cent foixante-dix- 
huit, & de notre règne h cinquième. Par le Roi ea 
' fon Confeil. 

Signé, LE BEGUE. 

Repfiréfur le Regiflre XX de la Chambre Royale ^ 

' Syndicale des Libraires 6» Imprimeurs de Paris , AT** 

r 787 » /«''• *i9i » conformémeni aux di/pajinons énoncées 

\ dans la préfence PermiJJ^n , t^ â la chargé de remettre 

^ d ladite Chambre Us huit exemplaires prefcrits par Var». 

7 tide CVIU du Règlement de 1715. A Paris, et 9 

• Sejftembre 177*» 

l Signé ,A. M. LOTTIN l'aîné , Syndic. 
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